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QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE — No 13539 — 4,50 F 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Après l’abandon par Bagdad de ses dernières exigences 
Le cessez-le-feu entre Pran et lrak |M. Rocard accroît fortement les crédits 


semble désormais acquis | de l'éducation nationale 


M. Perez de Cuellar, secrétaire général de l'ONU, 
devait annoncer lundi 8 août la date d'entrée en vigueur 
du cessez le feu dans la guerre du Golfe. Le président ira- 
kien Saddam Hussein a en effet levé le principal obstacle 
à l'arrêt des combats, en annonçant qu'il n'exigeait plus 
des négociations directes préalables. L'Iran, de son côté, a 
confirmé, dimanche, son plein accord. 


Du Golfe 
à l’Angola 





unies, M. Perez de Cuëllar, 
devait annoncer, dès le lundi 
8 août, le jour « Jx qu'il aura 
choisi, en accord avec les cinq 
grands du Conseïl de sécurité, 
pour f’entrée en vigueur d'un 
armistice dans le Golfe. Ainsi 
s'achèvera la plus effroyable des 
guerres conventionnelles depuis 
1945, un confit qui a fauché en 
huit ans, estiment les experts, la 
vie d’un million d'hommes Ce 
même lundi, dans la soirée, les 
négociations entre Pretoria, 
Luanda et La Havane devaient 
franchir une étape décisive, avec 
l'annonce à Genève d'un accord 
de cessez-le-feu dans le sud- 
ouest de l'Afrique. 


Certes, s'agissant de la guerre 
et de la paix, comparaison n'est 
pas forcément raison. La diffé- 
rence dé nature et d'enjeux des 
conflits en cause, autant que 
l'étoignement de leurs champs 
de bataille, 


l'un des derniers chapitres san- 
glants de la décolonisation en 
Afrique et l'absurde guerre du 
Golfe, dont les protagonistes 
sortent , huit ans plus 
tard, sans avoir arraché le moin- 
dre gain militaire décisif. 


étre frappé per la 
ne peut qu' ppé par 

perle ie remis 
de ces deux guerres et par 
Fidentité des ices diploms- 
tiques qui les ont, en quelques 
mois, rendus possibles. Car 
l'Angols et le Golfe ont un point 
fondamental en commun : ils 


ques souhaitent hâter le règle- 
ment. Conséquence de 
l'aggiornamento de la diplomatie 
soviétique, résolue désormais à 


» — 
l'ont avec éclat le désen- 
de l'URSS en 
nistan et coli du Vietnam au 


« accélérateur » de ls paix. pr 
En signant il y a un an 
avec les autres membres perma- 
nents du Conssïl de sécurité la 
résolution 598 appelant à un 
armistice dans la Golfe, le Krem- 
Ein avait montré qu'il désirait, 
autant que les Etats-Unis, étein- 


dre ce confit. 
E, Angola, le 


revirement soviétique s’est fait 
sentir plus récemment, mais de 
mani encore plus spectacu- 
daire. L'URSS 2 non seulement 
convameu ses alliés angolais et 
cubains qu'il leur fallait faire un 
geste décisif en consentant, 
comme le demandait ia. 


la dernière colonie africaine. Elle 
à aussi soutenu à fond la média- 
tion américaine sans cherchor à 


fragiles cessez-le-feu en paix 
durabie. 11 n'empêche — a 
là désac- 








Entre l'Iran et l'Irak, la paix est 
désormais imminente. Le secré- 
taire général de l'ONU, M. Perez 
dDe Cuellar, devait «en prin- 
cipe » annoncer, lundi 8 août, lors 
d'une réunion du conseil de sécu- 
rité, la date du cessez-le-feu et 
celle de l'ouverture des négocia- 
tions entre les deux belligérants. 
Le processus de paix dans le 
Golfe s'était soudainement accé- 
léré au cours du week-end, après 
que l'Irak eut levé le principal 
obstacle à la tréève en renonçant, 
samedi 6 août, à exiger des négo- 
ciations directes “face à face - 
avec l'Iran, en préalable à l'en 
en vigueur du cessez-le-feu. Dès 
dimanche, Téhéran confirmait 
son accord à des négociations 
directes après Ja fin des combats. 
C’est le président irakien en 
personne qui a annoncé, samedi 
6 août, qu'il était prêt à accepter 
un cessez-le-feu avec l'Iran si 


celui-ci s’engageait à entamer des 
négociations directes avec Bag- 
dad Dans un discours « au peu- 
ple irakien, à la nation arabe et 
au monde », M. Saddam Hussein 
a demandé à Téhéran d'exprimer 
son engagement + clairement, 
franchement er officiellement ». 
11 a également mé l'un des 
principaux litiges à l'origme de la 
guerre, celui du trafic maritime 
dans le Golfe. 

«Il est normal, a-t-il ajouté, 
que nous jouissions des droits de 
navigation dans le Golfe et le 
Chair El Arab [confluent du 
Tigre et de l'Euphrate] dès l'ins- 
tauration du cessez-le-feu, 
conformément à nos droits inalié- 
nables et aux lois internatio- 
nales. » 


JEAN-PIERRE LANGELLIER, 
{Lire la suite page 4.) 


Directeur : André Fontaine 
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‘Les arbitrages pour le budget de 1989 





Chaque ministre à reçu, au cours du week-end, de 
M. Michel Rocard la « lettre plafond » fixant le montant 
de ses dépenses pour le budget 1989. Les dépenses de 
l'Etat devraient augmenter de 4,6 % pour atteindre 
1 164 milliards de francs. L'éducation nationale, avec plus 
de 11 milliards de crédits nouveaux (+ 5,5 %) et la créa- 
tion de 13 000 emplois, constitue la première priorité. 


Lire l’article d'ERIC 





L'accident de la gare de l'Est et la démission du président de la SNCF 





Trois- énquêtes parallèles 
permettront peut-être d'expit- 
quer pourquoi un train, en 
provenance de Château- 
Thierry, n'a pu s'arrêter et a 
heurté un butoir à la gare de 
d'Est à Paris, le samedi 
6 août, faisant un mort et 
cingquante-six blessés. Le gou- 
vernement à obtenu la démis- 
sion de M. Philippe Rouvil- 
lois, président de la SNCF. 
La « série noire » que connaît 
la société nationale pose la 
pense de la place de 
homme dans la sécurité fer- 
roviaire. 

A la gare de l’Est, le samedi 6 
août, l'explosion, le bris de vitres 
et les huslements qui ont suivi 
ont replongé dans le cauchemar 
les voyageurs et la SNCF. Celle- 
ci titube littéralement sous le 
choc des catastrophes survenues 
depuis quelques mois : Issy- 
Plaine (L mort), le 25 décembre 
1987, gare de Lyon (56 morts), 
le 27 juin dernier, Toulouse 


(18 blessés), le 18 juillet, et. 


maintenant la gare de l'Est où 
l'on a relevé 1 mort et 8 blessés 
graves. Où s'arrétera La série 
noire pour ce mode de transport, 
certes le moins meurtrier, mais 
où l'accident prend la résonance 
d'un scandale tant la Confiance 
des Français dans leur chemin de 
fer est grande ? soul 

Le président de la R ique 
est-il dans le vrai lorsqu'il voit la 
panacée dans la sévérité à l'égard 
des responsables soupçonnés de 
laxisme ? Les syndicats ne 
proposent-ils pas une tout autre 
médication puisqu'ils ne voient 
de salut que dans ia multiplica- 
tion des crédits et des emplois, 
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La naissance d’une nouvelle Asie 


Sous l'impulsion du Japon {le Monde du 2 août}, € parrain à peu 
tournable, l'Asie de l'Est change de face, indus- 
trialisation et croissance aidant. Mais les relations 

rester seréines entre des pays en émergence et un voisin puissant ? 


partant du postulat que-seul un sion-des freins de sept voitures 


cheminot heureux et bien payé 

son client à bon port ? 
Si ces approches présidentielle et 
syndicale contiennent une part de 
vérité, elles méconnaissent un 
aspect essentiel de la sécurité 
dans les 


énorme ou minuscule — s'insinue 
inévitablement tout au long de la 
chaîne du transport. Il n'est que 
d'énumérer les faits survenus 
depuis le 27 juin, date de La colli- 
sion de la gare de Lyon. 


déclenche, ce jour-là, à la bau- 
teur de Vert-de-Maisons, dans le 
train provenance de Melun 
une mécanique infernale se met 
en branle qui va aboutir à priver 
de freins le convoi (1). Le 
conducteur arrête le train et se 


Impossible de démarrer : les 
freins sont bloqués. Le conduc- 
teur imagine que les réservoirs 
d'air comprimé qui commandent 
les mâchoires des freins sont en 
surpression, au-dessus de cinq 
bars et que cela empêche le 
déblocage. Il croit qu’il lui faut 
baisser la pression et il vide, 
pense-t-il, l'excédent. 

Il ne s'est pas aperçu que la 
vanne qui contrôle la circulation 
d'air comprimé entre la motrice 
et les sept autres voitures a été 


est-il que les manœuvres du 
conducteur chassent toute pres- 


“ 


13 et 14 


sur buit. Lorsqu'il remonte en 
cabine, le manomètre est à la 
: L : ; 
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Des machines et des hommes | Henri Frenay : mm chef de la Résistance 


Henri Frenay est mort le 
samedi 6 août à Porto-Vecchio. 
lt était êgé de quatre-vingt-trois 
ans. 


Avec Henri Frenay disparaît 
un symbole de la Résistance. 
Militaire de carrière, saint- 
cyrien, il avait refusé la défaite 
de 1940, l'armistice et les 
abandons successifs qu'incar- 
naït le maréchal Pétain. Recher- 
ché par la Gestapo avant même 
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« Aidez-moi » 
(15 juillet 1789) 
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Le sommaire complet 
se trouve en page 20 





qu'il eut fondé, à la fin. de 1941, 
fe mouvemñent Combat, il a été 


Gaulle dans les gouvernements 
provisoires de la Libération, il 
s'est ensuite séparé du fonda- 
teur de la Ve République dont il 
contestait le nationalisme à son 
avis outrancier, inconciliable 
avec l'idée d'une Europe fédé- 
rale pour laquelle il militaït. 


{ Lire page 20 l'article de JACQUES RUFFIÉ, 
professeur au Collège de France.) 


Francis Ponge : un poète des Lumières 


Le poëte Francis Ponge est 
mort le samedi 6 août à Bar- 
suroup. |l était âgé de quatre- 
vingt-neuf ans. 

C'est au plus fort de la 
seconde guerre mondiale que 
Francis Ponge, écrivain, résis- 
tant, militant communiste, avait 
mesuré les ravages provoqués 
par l'irationalisme et engagé 
son combat littéraire dans la 


direction d'un humanisme hérité 
du siècle des Lunmières. Cette 
reconstruction poétique, Ponge 
la menait au plus près des 
choses dont il s'agissait de ren- 
dre compte avec le plus de 
vérité possible : un pré, un verre 


effort de simplicité qui n’aban- 
donnait rien de la rigueur, de ia 
sensualité st des fastes de la 
langue française. 


{ Lire page 8 l'article de PHILIPPE SOLLERS. } 
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21. «Aidez-moi !» 








15 juillet 1789 


«Mais c'estunerévolte ? 

— Non, sire, c'est une révolu- 
tion.» 

Louis XVI n'a pas tout de suite 
compris le sens de la prise de la 
Bastille, qui apparaît en France 
et à l'étranger comme l'aboutis- 
sement d'une longue matura- 
tion. Dès le 15 juillet le roi, sur le 
conseil du duc de Liancourt, se 





* rend devant l’Assemblée natio- 


nale et lui réclame son aide. Il 
annonce en même temps le 
retrait de toutes les troupes 
étrangères. Explosions de joie à 
Versailles et à Paris. Le roi, 


" l'Assemblée et la nation réunis 


dans l'allégresse. C'est la grande 
espérance. 





par MICHEL WINOCK 


y st armes FE on s'avise ai 
s’ ane pri min, 
es de détention PMais un de pa ‘on 
jette les victimes des cachet. 
réclamées par Les de famille 
ES souverain, pouvaient expédier les 
fants prodigues, débauchés, i vio- 
lents, où en simple de méalliance 
dans une geôle de t: elles étaient 
l'outil de Fautorité abusive des et la 
marque de l'arbitraire il rois. 


des 
Délivrer les captifs de la Bastille devenait 
lun des plus beaux actes de révolte contre 
l'absotutisme : 
Sortez de vos cachots funèbres, 
Victimes d'un joug détesté, 
Voyez à travers les ténèbres, 
Les rayons de la liberté ! 
Trop longtemps la sombre tristesse 
Versa son poison dans vos cœurs, 
Bai; des pleurs de l'allégresse 
Le front de vas bérateurs. 

Sans doute cdt-il mieux val que, pour la 
démonstration, on comptät dans les cachots 
Ha pi ps eee css D'autant qu’ils 
étaient loin de tous représenter les suppli- 
ciés du despotisme, Il y avait ainsi quatre 
prisonniers de droit commun qui, une fois 
les portes ouvertes, s'envolèrent au milieu 


mme NY RE en Anglais 
Wihyte, qui faisait bien figure, avec 
sa Jongue barbe, de déterré vivant ; on 
porta donc en triomphe, avant de le renfer- 
mer, cette fois à Charenton : il était fou. Ce 
fat aussi le sort de Tavernier, qu'on trans- 
féra, cinq jours après l'Anglais, dans le 
même asile d'aliénés. Par chance restait le 
comte de Solages, bel et bien interné, lui, à 
la demande de sa famille : on le fête comme 


Hi 
ë 


piers, tabatières…) que l'industrieux 
Eregreneur avait fait fabriquer dans les 
«fers » de ls sinistre prison. 
Tontes ces péripéties, dont l'ancien Cra- 
ilot faisait ses délices (style «1e 
14 juillet inconau », « la prise de la Bastille 
a-telle été inspirée par Île marquis de 
Sade ? », ete), ne doivent pas nous cacher 
La répereussion de événement dans les pro- 


Pendant des semaines et des semaines, le 
pays avait connu manifestations, émeutes, 
ements, al Cours desquels la troupe 


rées de son agenda, qui était plutôt son car- 
net Je chames e Marty 14, » Un rien 
. Évid 


Le soir du 14 toujours, l'Assemblée, qui 
délibérait sens interruption depuis l'exil de 





« Non, jamais on ne vit un 
spectacle plus imposant que 
celui qu'offrait la place de 
grève ; une foule de citoyens 
paisibles et désarmés, mêlés 
parmi leurs frères en armes 
pour leur défense. » 





Necker, apprend de la bouche du vicomte 
de Noaïlles arrivant de Paris la double prise 
des Invalides et de La Bastille, la mise à 


par écrit et sans émotion qu'il 2 fait nom- 
mer des officiers généraux pour comman- 
der la garde bourgeoise et ordonné l'éva- 


cuation du Mars par les troupes. 
Ce n'était pas tort à fait reurant Mass, 
catre-temps, k électeurs 


tout entière, 
déclarée en faveur de ia Révolution. » 
E même jour, sur le conseil da duc de 
à le roi fait son 


pour 
voure qui justifient les anthologies de l’élo- 
parlementaire : 


quence 
« Eh bien! dites au roi que les hordes 
dont nous sommes investis ont 


musique barbare, et 
telle fut l'avant-scène de la Sat 


Les membres de {a députation s'appré- 
tent à sostir, lorsque le duc de Liancourt 
annonce l'arrivée immi de roi Des 
députés applandissent ; d'autres s'en pla 
gnent : « Aftendez de savoir ce que le roi 
nous dira... » « Le silence des les est La 

des rois. » Bientôt le grand maître des 

x surgit; déclare la venue de 
Sa Majesté. Quelques instants plus tard, le 
roi fait son entrée, sans 
seulement de ses deux frères. Prenant la 





« changements survenus dans La composi- 
tion {du] conseil » une des 
causes 


énérai, joie sans mélange, Qui, à ce 
moment-là is XVI faisait «un 
avec sa nation ». Il ire, il 
par cette foule qui le presse et F'accompa- 


rangées 
enthousiastes. Arrivés à la place Louis-XV, 
ils ont pris à pied la direction du l'Hôtel de 
Ville. Tous les habitants de la capitale sont 


Sur Françe-Cuiture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 
ICHEL WINOCK 


avec un historien chaque épè 
de cstte chronique de 1789. 


Lundi 8 soût : 

« Aidez-moi ». 
avec Jean-Paul Bertaud. 
Mardi 9 août : 

«Le roi 
et le cocarde tricolore », 
avec Jean-Paul Bertaud, 





Louis XVI, sortant de l'Assemblée 


château, accompa 

trois ordres et d’une foule de peuple 
qui témoignent par leurs acciamations 
Îa joie qu'ila éprouvent des paroles de 
paix qu’ vient de donner aux 


dans les rues, faisant fête aux représentants 
de l'Assemblée, une « baie de » en 
Joie, les croisées des fenêtres débordant de 
manifestants, des cris incessants : « Vive la 
nation ! Vive l'Assemblée nationale ! Vive 
da liberté! Vive la Constitution! Vive la 
patrie ! Vivent les Français ! » 

Dans cette délégation figure notre 
Adrien Duquesnoy, que nous avions 
délaissé. Rien ne vaut la de In 
description qu'il done de ces heures enfié- 





Une suffisait pas de prendre 
la Bastille, il fallait la raser. 
La charge en fut confiée 
au « patriote Palioy », qui, 

à la tête d'un millier d'ouvriers, 
démoilit pierre par pierre 
le formidable bâtiment. 





vrées d’un rendu fier par la 

de sa Mere re EEE 
« Non, jamais On ne vit un spectacle plus 

imposant que celui qu'offrait la place de 

Grève ; une foule de citoyens paisibles et 

désarmés, mélés parmi leurs frères en 


us, pour la défense LE 

que : et la plus police, le plus grand 
, le le ouvrant la foule au pre- 
mier qu'il recevait. Quelle nation ! 


quel étonnant amour de la liberté ! Ce n'est 
pas la licence, ce n'est pas une efferves- 
Fond à durebl, Pr ü 

le, puisqu'il est accompagné 
du calme et de la réflerlon.» 


même aurait pu trouver et 
sa chance de durée. Le roi trompé par 


1785 ou la dernière année de l'illusion 
monarchique. 





Demain : je roi 
et la cocarde tricolore 
(17 juillet 1789) 
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Etranger 


Le « désengagement » en Cisjordanie 





es Le Monde @ Mardi 9 août 1988 3 


Le roi Hussein souhaite la création d’un Etat palestinien 
et réaffirme sa souveraineté en Jordanie 


a +. 
AMMAN 


de notre correspondante 
au Proche-Orient 


——_————————__—_—___— 


Le roi Hussein de Jordani 
apporté de nouvelles jou 
dimanche 


der déclarations viennent a; 
annulation du plan gran 
développement en faveur des terri 
toires occupés, la dissolution du Par- 
lement, composé à parité de repré- 
sentants des deux rives du Jourdain, 
le licenciement des fonctionnaires et 
comeillers des institutions jorda- 
miennes dans Les territoires occupés, 

su! samedi, du Haut 
Comité jordamieu pour les affaires 
des territoires occupés et du minis. 
tère du même nom remplacé par un 
département des affaires palesti 
niennes au sein — tout un symbole — 

, Le roi a indiqué que la Jordanie 
wa pas l'intention de fermer Pen 
deux ponts sur le Jourdain, « 
sont vilaux pour les habitants des 
territoires occupés ». « Les Palesti- 
riens de Cisjordanie garderont leur 
passeport jordanien jusqu'à ce 
qu'un Etat palestinien, espérons-le, 
soit créé, a d'autre part déclaré le 
souverain. Alors, les Palestiniens 
auront leur propre passeport. » 

Maïs qui, aujourdhui, représente 

ces Palestiniens ? 


Selon un haut res- 


l'anonymat, les Palestiniens de Cis- 
jordanie ont perdu leur nationalité 
du seul fait de la rupture des liens 
légaux et administratifs avec la Jor- 
danie, annoncée par le roi, le 31 juil- 
let dernier. « En rejetant la Jorda- 
nie, ils ont choisi d'être sans 
nationalité », nous a affirmé d’autre 


Changement de at qu conere 





les huit cent cinquante mille habi- 
tants de la Cisjordanie. Le flou 
entretenu sur ce point pourrait avoir 
Pour bnt de faire passer plus discré- 
tement une mesure pour le moins 
impopulaire. 

Reprenant les thèmes de = son dis- 
cours de dimanche dernier, le souve- 
rain bachémite a, à plusieurs 
reprises, insisté sur le fait que la rnp- 
ture D'était pas de son fait, mais 


dain, le roi a affirmé en effet : « En 
Optant pour leur propre Etat, nos 
Jrères palestiniens ont pris tar 
indépendance vis-à-vis de la Jorda- 
me. Donc, s'il y a scission, c'est 
qu'elle répond à leur souhalt de 
sauvergarder leur identité et d'éta- 
blir leurs droits légirimes sur leur 
Propre terre. Rien de plus, rien de 
moins », a ajouté le roi, qui a tenu à 
préciser que cette décision n'était en 
Tien « factique ». 


toires occupés a 616 ressenti à 
Amman comme la négation de tous 
les efforts faits et comme une 
volont£ d’exclure la Jordanie de 


comme un désaveu de l’action jorda- 
nienne. 


L’« affaire» du document Husseini 


Le divorce ainsi prononcé n'exclut 
pas, er ta futur de nou- 
velles si 
FOLP Le demande. Le ni a rappelé 
au cours de sa conférence de presse 
les six principes qui devraient, selon 
loi, inspirer la recherche de La paix. 
La Jordanie 


prête à se rendre à une conférence 
internationole dans une délégation 
jordano-palestinienne, si l’OLP 
Faccepte. Mais, dans ce cas, les 
Palestiniens traiteraient de la ques- 
tion les Jordaniens de 
leurs problèmes comme pays 
dela rontation ayaot la plus lon- 
gue frontière avec Israël. La Jorda- 
nie ne se désengagera pas du pro- 
cessus de paix dans lequel elle a sa 
place, a indiqué le roi, qui a toute- 
fois tenu à préciser que Ll’option 
jordanienne » n'existe pas pour lui. 
De source jordanienne autorisée, on 
affirme à ce propos qu'Ammen 
considère dorénavant le processus de 
paix sous deux aspects : l'un israélo- 
palestinien, qui regarde lOLP ; 
l'autre, aral 0, Qui 
concerne les pays de la confronta- 
tion : Syrie, Liban. 


Malgré le ton apaisant du dis- 
cours sur l'OLP — «Nous n'avons 
pas de querelle avec le peuple pales- 
tinien ni avec son seul et légitime 
représentant », a affirmé le souve- 

rain, — l'heure n'est assurément pas 

au Compromis avec le centrale peles- 
tinienne. On n'oublie pas ici que 
M. Yasser Arafat, invité par Le roi 
en février dernier, n’a pas répondu à 
cet appel. C'est à sa demande que la 
délégation palestinienne attendue 
jeudi dans la capitale jordanienne 
sera reçue, Le souverain a été parti- 
culièrement clair quant à l'objet de 
cette visite : « Nous n'avons rien à 
dire à l'OLP. Nous allons écouter ce 
qu'ils om à nous dire. ls somt tou- 
ours Zes bienvenus pour discuter 
des questions qui les concernent, 
comme seuls et | légitimes représen- 
tamis du peuple palestinien. » « Je 
suis sûr nous resterons en 
roi D ns ‘exprimé T Fu 
a aussi l'espoir que 

les futures relations jordano- 


palestiniennes soient + fondées sur 
des bases plus solides, spécialement 
dès lors que les choses sont deve- 
nues plus claires pour l'OLP ». 


De source palestinienne, on indi- 
que au contraire que cette déléga- 
tion qui sera conduite par M. Mab- 
moud Abbas (Abou “Mazen) vient 


iennes sOnt 
bonnes ou mauvaises ». « Nous 
n'avons pas été consultés avant ces 
mesures qui ont surpris tout le 
monde », souligne-t-on du côté 
palestinien. Un comité a 6té spécia- 
lement créé pour étudier La signifi- 
cation et les conséquences de la 
décision jordanienne. Ce comité 
remettra ses conclusions à la fin du 
mois d'août ou dans les tout pre- 
miers jours de septembre au Conseil 
national palestinien qui devrait 
prendre une décision. 

Interrogé sur la possibilité pour 
J'OLP de créer un gouvernement 
exil, sujet largement débattu de 
façon informelle au cours du conseil 
de la centrale de [a semaine dernière 
à Bagdad, le roi Hussein a réponda : 
« Ce n'est pas à moi de décider ce 
que les Palestiniens doivent faire ou 
ne pas faire, mais s'ils forment un 
gouvernement en exil, nous le recon- 
naîtrons immédiatemment, sans 
hésitation. » 


Fausses 
statistiques 


Le roi a déploré le fait que les 
Etats-Unis n'aient pas exercé 
Pinfluence qu'ils auraient dû avoir 
comme grande puissance pour trou- 
ver une solution au problème du 
Proche-Orient. 11 a annoncé qu'il 
recevrait mardi M. Richard Mur- 
phy, secrétaire d'Etat adjoint chargé 
du Proche-Orient. Le souverain 
hachémite a d'autre part accusé 
Israël d'avoir laissé passer toutes les 
opportunités de paix. «Le fait 
même que le gouvernement israélien 
ie tous les droits du peuple palesti- 


nien est une preuve, 8-t-il di, qu'il l 





La publication d’un « projet de déclaration d'indépendance » 
attribué aux Palestiniens est accueillie avec scepticisme à Jérusalem 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 





La plupart des commentateurs à 
Jérusalem ont accueilli, dimanche 
7 août, avec perplexité et une 
extrême prudence informations 
prêtant aux Palestiniens ke «pro- 
jet » de formuler une « déclaration 
Place onu dns Recent 
occupés. personnalités nations- 
listes de Cisjordanie, tout comme les 
milieux officiels israéliens, ne 
cachaïent pes leur scepticisme quant 
à la réalité et au sérieux d’une telle 
initiative — du moins pour le 
moment. 


D est vrai que les conditions dans 


lesquelles ce Jjer » à Été rendu 
pour le moins éton- 


Angola 


Accord 
sur un cessez-le-feu 





décision de respecter 

feu en Afrique du Sud-Ouest. 

L'accord intervenu, le vendradi 

7 août à Genève, à l'issue d'une nou- 
tripartites 


au beau milieu du journal un mor- 
ceau de papier raturé, comportant 
des blancs, et qu’il a présenté 
comme « un projet palestinien pour 
une décloration d'indépendance ». 
Le document aurait été saisi par 
la police dans les locaux du Centre 
d'études arabes de Jérusalem-Est 
(la partie palestinienne de la ville). 


Le Centre a été fermé il ÿ a une 
semaine par les autorités, ct son 
directeur, M. Fayçal Husseini, 
condamné à six mois de détention 
administrative. Personnalité 


autorités d’être l'un des principaux 
animateurs du soulèvement dans les 


Haïti 
Expuision 
d'un prêtre canadien 

Un prêtre canadien, en 
Haïti depuis quatre ans, a été 

, samedi août, après 

avoir été embarqué de torce, la veille, 
à bord d'une jeep et conduit à l'aéro- 
port. Le père René Poirier, âgé de 
cinquante-quatre ans et membre de 


territoires, bien qu'il ait passé 
l'essentiel des douze derniers mois 
en prison. 

1 n’en a pes faltu plus pour que la 
presse et la classe politique pe 
lieunes débattent 
qu'elles ont déjà baptisé l’« Pr » 
du document Husseini Certains 
n'ont pas hésité à considérer le docu- 
ment comme une esquisse de 


réponse palestinienne au désengage- 
ment jordanien en Cisjordanie. C’est 
sans doute aller un peu vite puisque 
Je projet de déclaration serait vieux 
de plusi : 

L st attribué à un groupe de per- 
sonnalités e«siya 
ru pan * pos. Déclara- 
drait en ues ts. 

a ral d'ToOp en Unes d'en 

État palestinien constitué dans les 
frontières du plan de partage de 
1947 (c’est-à-dire à peu près les ter- 
ritoires occupés de Cisjordanie et de 
Gaza, pins la Gelilée, la partie nord 
d'israël). Les Palestiniens des terri- 
toires occupés abandouneraïient 
immédiatement Îles documents 


de l'OLP, dont M. Yasser Arafat 
serait le premier ministre et qui 
comprendrait également des mem- 
bres des principales composantes de 
la centrales palestinienne. 


Une « fuite » 
organisée ? 


L'ensemble ressemble Étrange- 
ment à une série de propositions 
— tout à fait théoriques — formulées 
en avril dernier par un universitaire 
américain, M. Jérôme Siegal. Elles 
avaient à l’époque €t£ publiées par 
certains organes arabes de 

sans susciter le moin- 
dre intérêt. 


Cette foi, te toute la classe politi- 
que a réagi. Le premier ministre et 
Chef de la droite, M. Itzhak Shamir, 
à estimé que ce projet de déclaration 
d'indépendance n'était qu’« un rêve 


dangereux et jou {.…), voué à 
d'échec». Le ministre des affaires 
étrangères, M. Shimon Pérès, n'y 
voit que <« paperasse », et ses amis 
du Parti travailliste ont réaffirmé 
leur « non à un Etat de l'OLP ». Au 
ministère des affaires étrangères, on 
se refuse à <prendre l'affaire au 
sérieux » : on relevait notamment 
qu'aucune autorité palestinienne 
— de l'intérieur ou de Pextérieur — 
n'avait revendiqué ce document. 


CAté palestinien, plusieurs person- 
nalités sæ sont efforcées de minimi- 
ser la portée du document ; elles 
expliquent qu'il ne s'agissait que 
d'une des options discutées parmi 
plusieurs propositions pour tenter de 
donner une traduction politique au 
soulèvement dans les territoires. À 


miennes attribuent la publication du 
document à une « fuite» soigneuse- 
ment organisée par les services de 
sécurité, afin de nourrir les accusa- 
tions portées contre M. Fayçal Hus- 


ALAIN FRACHON. 





membres du mouvement pacifiste 
israélien Shalom Archav {la Paix 
maintenant) ont manifesté, samedi 
6 août, à Tek-Aviv devant la rési- 


._ dence du ministre de la défense, 


M. itzhak Rabin, contre l'arrestation 


nien, M. Fayçai Hussaini. Directeur 
du Centre d'études arabes de 
Jérusalem-Est, celui-ci avait été 
arrêté le 31 juillet, pour ls troisième 
fois en quinze mois, sur ordre de 
M. Le er alors que son Centre 
d'études était formé. Les autorités 


illégale st de diverses activités hos- 
tiles à l'Etat hébreu. M. Hussein, qui 
avait porto qqs PE 

arrestation à une réunion du 
ee Paix maintenant, a 
été. salon cs mouvement, arrêté pré- 
cisément «parce qu'il est une per- 
sonnalité palestinienne prête au dis- 
logue 3. 


ne désire pas la paix, car celle-ci ne 

s'établir sans une reconnais- 
sance des droits légitimes des Pales- 
tiniens. » 

Le roi a d'autre part insisté une 
nouvelle fois sur l’« unité des Jorda- 
niens. qui, quelle que soit leur ort- 
gine (c'est-à-dire palestinienne on 
transjordanienne), jouissent ei 
continuent de jouir des mêmes privi- 
lèges de citoyenneté. Leur unité est 
sacrée». À Ce propos — et il est 
significatif q ue ce thème revienne 
désormais ans la bouche de tous les 
responsables jordaniens, sans pour- 
tant qu'on fasse référence à un nou- 
veau recensement —, le roi a 
dénoncé - les statistiques incor- 
rectes répandues dans le monde, qui 
indiquent que la Jordanie est com- 
posée de 60% de Palestiniens pour 
40% de Jordaniens». Selon le roi 
Hussein, qui a affirmé que « les Jor- 
daniens d'origine palestinienne for- 
ment moins de 40% de la popula- 
tion», ces informations erronées 
sont diffusées par Israël pour justi- 
fier sa volonté de faire de la Jorda- 
nie une patrie de rechange pour les 
Palestiniens. « La Jordanie n'est pas 
da Palestine, a dit encore le roi, la 
patrie des Palestiniens est ailleurs 
qu'en Jordanie. » 

Ces appels répétés à l'unité des 
Jordaniens s'adressent tout autant à 


l'OLP qu'aux Palestiniens de Jorda- * 


nie, A la centrale palestinienne, le 
roi indique clairement que si elle 
représente les Palestiniens sous 
occupation, elle n’a pas droit de 






Chicago, (AFP). — Avant de 


rendre » en rss et dans 
d’autres pays en ue de 








«touriste », dans le 
demier numéro du magazine 
américain Playboy. Mais 


male » : « Pas de famille. 
Constarmment sur mes gardes à 
cause des assassinats. Constam- 
ment en train de bouger. » « Pour 
cette raison, dit-il en riant, 












le leader de l'OLP insiste davan- 
+age sur son passé de jeune mili- 
tant. 

Né en 1929 à Gaza, il ss rend 
après la mort de sa mère, à l’âge 
de quatre ans, à Jérusalem chez 
son oncle. La maison de ce der- 
nier est proche du Mur des 
lementations, dans la partie 


Quand Yasser Arafat 
se confie à « Playboy »… 


regard sur les Palestiniens qui vivent 
en Jordanie. «Si l'OLP, affirme 


ainsi un he du roi, repré 
sentier 1e aspirations ds Pal Palesti- 
niens à récupérer leur terre, elle ne 


politiquement 


deux représentations politiques 
dans ce pays. » Mais aux Palesti- 
niens de Jordanie, le roi Hussein 
indique aussi si qui doivent faire 

loir « leur fidélité au régime, 
et non à l'OLP ». 


Dans le même temps, en rappe- 
lant que tous les Jordaniens jouis- 
sent des mêmes droits, le roï cherche 
à les rassurer. Ce n'est pas une tâche 
facile, tant le malaise est grand dans 
la communauté de Jor- 
danie. Le fait que le léger remanie- 
ment ministérie) intervenu samedi à 
la faveur de la suppression du minis- 
lieu à l'entrée de deux nouveaux 
ministres d'origine palestinienne (1) 
va. dans ce sens, et dément Îles 
rumeurs qui annonçaient une réduc- 
tion du nombre des ministres d'ori- 





également 
du développement pr ci tr 
confié à M. Fawaz Toukan. 





orientale de la ville. Cetta 







partir, laisser totalement la 
région », dit-il. il y est resté. 


Paris, après huit ans de vie au 














LES HOMMES 


passé, présent, conditionnel 


ARMAND COLIN 





LANGANEY 


“Des prévisions, 
à court ou moyen 
terme, sur l’évolution 
probable de nos 
éventuels descendants”. 


4 Le Monde @ Mardi 9 août 1988 ose 


L'accord sur un cessez-le-feu dans la guerre du Golfe 


La déclaration du président Saddam Hussein 


Le président irakien Saddam 
Hussein a tenu à donner un Carac- 
tère solennel à sa décision d'accepter 
un cessez-le-feu avant des négocia- 

tions directes avec l'Iran, en l'annon- 
çant dans un discours adressé 
samedi «au peuple irakien, à la 
ration arabe et au monde ». Il a pré- 


franchement et ce tiamens son 
acceptation à engager avec nous des 
négociations directes tout de suite 
après le cessez-le-feu, afin de discu- 
ter, de se mettre d'accord et d'appli- 
quer tous les articles de la résolu 
tion 598, y compris le retrait des 
Jorces aux frontières et l'article 8 ». 
(Cet see si ne que le secrétaire 
général de examinera en 
sr doute ans CPRARS : Lu 
avec d'autres Etats 


sécurité et la slabité de Ia région.) 
« Dans ce cas, nous accepions ce 
qui a êté décidé avec la commission 
technique de l'ONU (pour le cessez- 
le-feu), et que des forces internatio- 
nales se déploient entre nas Jorces 
armées et celles de l'fran jusqu'à 
chacun réiègr se frontières 
s'instaurera une paix dura- 
ble et globale avec Técord des 
deux parti Dh lem um rs RS 
du secrétaire général de l'ONU », a 
poursuivi M. Hussein « L'accepta- 
tion de l'Iran doit nous être trans- 


mise officiellement par l'intermé- 
diaire du Conseil de sécurité ou du 
de l'ONU», a 
jussein. 


Faisant allusion au seul accès de 
l'irak à a mer, le Chatt-ckArab, le 
irakien selles 


À nn ares tonllées bise mu late 
internationales. » 
M. Hussein n'e fait qu'une brève 
alusion aux responsabilités dans le 
déclenchement du conflit, et 
par avance su Tan le responsebe 
ité de toute poursuite des hostilités. 
«L'Trak, après avoir enregistré 
des victoires militaires sur le front 
ea at-il dit, tend maintenant la 
main de l'amitié aux peuples d'Iran 


» Mais si l'Iran ne s'engage pas à 


entamer des négociations directes 

par une déclaration officielle claire 

et franche qui nous Sera transmise 
iciellement par l'intermédiaire 
Conseil de sécurité ou du secré- 





La réponse de Téhéran 


En annonçant ra, après le 
discours du_ président Ent Ma irakien, mais 
acceptation de négociation docs 
acceptation tions 

aprés l'établissement d'un cessez-le- 
feu, Téhéran a voulu marquer qu'il 
ne faisait que « réltérer une position 


chier du cesser-le feu» et 


jérer, mi crime rw pa 
», MAS « sa posi- 
tion selon laquelle ces 
doivent s'effectuer «dans le cadre 
del" application de La résolution 598 
de l'ONU». 
À New-York, le ministre iranien 
des affaires sens M. Ali 
Akbar V de son 





CORRESPONDANCE 


L’enrôlement des enfants 
dans les armées 


EL LE article dans lequel notre 
ol à Genève, Isabelle 


met de l'ONU EAN poemes 
le à ir js mie fe Mode son 
dre ‘Iran à Par Paris El re qi : 

Répuilique ali lamique d'in, F Tage 
(Publicité) 
SYRIE-LIBAN : 
LA MÉTHODE 









78, rue mere 75017 Paris 
TéL : 46-22-34-14. 

























a Ene Abe les 
motifs poussant ces derniers 
MÉcue ense 


Le bon fonctionnement d'une compagnie aérienne internationale qui transporte 
des millions de passagers-exige des années d'expérience et l'entraînement je plus 
sévère. inévitablement se manifestent des occasions où cette expérience et cet 
entrainement se trouvent soumis à l'épreuve des tests les plus difficiles et c'est 
à ces moments-là que le monde émet son jugement. 


Chaque compagnie sérienne de part le monde attire l'attention des terroristes 
mais aucun pilote, aucune compagnie, aucune nation n'a subi de tests plus durs 
que lors des dernières semaines. 


Nous félicitons et sommes reconnalssants au Capitaine Youssef et à son équipage 
de leur courage et de leur dévouement mais nous désirons aussi rendre hommage 
aux équipages de Kuwait Airways partout dans le monde pour maintenir un aussi 
haut niveau de performance. Nous sommes fiers d'eux 


Les médias du monde entier ont salué Le courage et la fermeté de notre peupie el 
nous nous joignons à eux pour remercier notre piloté et notre eouvernement de 
faire du monde un endroit plus sûr, 


de 
. | l'Irak valait d'autant moins d’être 





Proche-Orient 


L’abandon par l’Trak de ses dernières exigences 


(Suite de la première page.) 

Dix-neuf jours sprès J'accepta- 
tion sans condition par l'Iran — le 
18 juillet — de la résolution 598 
du Conseil de sécurité de l'ONU 
crdonnant un arrêt immédiat des 
combats dans le Golfe, Jak a 


bres permanent! 

sécurité. Avait-il d'ailleurs d'autre 
véritable choix, sauf à braquer 
contre lui la communauté interna- 
tionale et à s’aliéner une organiss- 
tion dont la sympathie ou la neu- 
tralité bienveillante lui sont 
largement acquises depuis le 
début du conflit, 1 y aura huit ans 
le mois 

Ce combat ai 


livré plus longtemps qu'il n’était 
pas juridiquement justifié. En 
effet, la résolution 598 n'évoque 
dans aucun de ses dix paragra- 


pour réclamer 
Pésolution Ed goes il avait obs- 
tinément refusé depuis un an de 


La pression 
des Cinq Grands 


Visiblement irrité par ces tergi- 


‘versations irakiennes, M. ie de 


Cuellar avait laissé entendre à 
mots couverts qu'il pourrait 
« court-circuiter » B; d et 
fixer . sa ra de dot ps 
comme il en a! t, une 
date pour l'entrée en du 
cessez-le-feu. Sans doute ne 
serait-il pes allé au de sa 
menace mais son avertissement a 
été emendu par l'Irak. D’autres 
facteurs ont de hâter le 
revirement irakien. Les cinq 


Chine, Grande-Bretagne et 
France) — signataires unanimes 
de le résolution 598 — ont fait 
savoir publiquement qu'ils souhai- 
taient ro celle-ci soit respectée à 
lettre. Principal allié arabe de 

l'Irak, l'Arabie saoudite a égale. 


qu'ils n'ont pas l'impression de 
perdre entièrement la face. À vou- 
loir humilier son ennemi, l'Irak 
risquait surtout de provoquer 
chez loi Dn nouveau sursaut 
d'orgueil et, en uence, de 

torpiller la paix. 
En réalité, la manœuvre de 
t irakienne a atteint 


, LE cesez-e-fEU 
AT un GNGTAT 


ment fait pression sur Bagdad et 
son ministre des affaires étran- 
gères, le prince Saoud Al Fayçal, 
semble avoir été très actif dans les 
coulisses de l'ONU. 


Pour l'Irak, le risque était donc 
grand de se retrauver isolé et de 
voir Ja sympathie «changer de 
camp» à ses dépens, maintenant 
que l'Iran avait enfin prouvé sa 
bonne volonté en cautionnant la 
résolution 598. Bagdad aurait 
D 

loir pousser trop loin son avan- 
tage. Car, si les ts Îra- 
niens se sont résignés après huit 
ans à la paix — au-delà de leur 
constat d'échec militaire et de 
l'épuisement économique de leur 

— c'est aussi parce que cette 
solution est perçue par eux 
comme nt ble et 


La résolution 598 


Le Conseil de sécurité : 


de 
et des destructions matérielles, 
Déplorant le déclenchement et la 
poursuite du conflit, 
le bombar- 


avions civils, 
humanitaire international et 
d'autres règles relatives aux 
conflits et, notamment, l'uti- 
disation d'armes chimiques en 
contravention des obligations 

du protocole de Genève 


sang- 


L'homme 
{le Capitaine Youssef) 
L'exemple classique du 
professionnalisme ct du 


Résolu à mettre fin À toutes les 
actions militaires entre l'Iran et 
Yrak, 

Convaincu de la nécessité de 

enir à un règlement global, 
juste, honorable et durable entre 
Fran et l'Irak, 

Rappelant les dispositions de la 

PR es me Du le 


u'ont Frs les 
ps 2 rte égier feurs diff 
UE LR des moyens 


1) Exige, comme première 
5e 4 vue d'un Éclement 


que l'Iran et l'Irak obser- 
un 


airs, sans j tontes 
les forces jusqu'aux frontières 
internationalement reconnues 


2) Prie le secrétaire 
d'envoyer une équipe d’observa- 


-froid ?? 








son but en permettant à Bagdad 
de consolider sa position diploma- 
tique à [a veille de la paix. 
M. Saddam Hussein a obtenu des 
cod Grands la « garantie 
respect de la résoiu- 
tion 598 è F a pu 2 de même 
temps L Lorrain da ue que 
ui apportent «pays frères» 
pe: 


La vraie paix 
dans quinze jours ? 

Le mécanisme de la paix va 
donc pouvoir entrer en mouve- 
ment. Le Conseil de sécurité 
Cire se réunir informellement 


a Me ent mel les 
M Pen Pres de Cueller. Fe 
devait, dans l'après-midi, annon- 
cer solennellement au Conseil ls l 


date du cessez-le-feu et celle de 
l'ouverture des négociations 
directes. Il devrait aussi lancer un 
appel aux deux parties pour 


devrait être effectif dans une 
quinzaine de jours. Il fonde son 
pronostic sur le rapport de 


M. Perez de Cuellar devra 
ensuite achever la constitution de 
la force d'observateurs des 
pus unies 

de cessez-le-fen et 
ë veiller à son respect. Cette 
orce regrouperait quelque deux 
cent cinquante hommes. Sur les 
trente pays invités 4 y contribuer, 
vingt-quatre ont d'ores et déjà 
accepté, dont l'Australie, PAutri- 
che, le Canada, le Danemark, la 
Finlande et la Suède. Estimé à 
40 milliards de dollars, le coût de 
l'opération exigera une contribu- 
tion financière supplémentaire 
des membres de l'ONU. 


manqueront 
que le Golfe ne retrouve une paix 
durable. Les modalités du désen- 
d’un million de soldats 
sur le champ de bataille, 
l'échange des prisonniers de 
guerre, le problème si déticat du 
tracé à de la frontière internatio- 
uale, les conditions du retour à la 
libre navigation dans le Golfe, et 
jusqu’à l’ordre du jour même des 
négociations directes : voilà 
autant de its poten- 
tiels entre les deux ennemis. II 
reste — et c’est l'essentiel — 
processus de paix 
en marche. On peut faire 
rarseqses pres M. Perez 
uellar pour tout faire pour le 
rendre irréversible, 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


du 20 juillet 1987 


peus, en conformité avec les 
contenus dans 


(6} Prie le ‘secrétaire Bénérel 
d'explorer, en consultation avec 


+ 7 Eh 226198 ee. 


l'Iran et l'Irak, la possibilité de 
charger un organe impartial 
d sur le ité du 
conflit et de faire rapport au 
Conseil de sécurité que poss- 


une équipe pour ét 
le problème de la reconstruction et 
faire rapport an Conseil de 


(8) pre en outre le secrétaire 
général d'examiner, en consultation 
avec l'Iran et l’Irak et avec 
d'autres Etats de la région. les 

mesures susceptibles de renforcer 
L la sécurité et la stabilité de la 
région ; 


(9) Prie le secrétaire de 
a É t 
de lagphiason de présenter 
lution ; 


envisager l': de nouvelles 
ispositi afin d'assurer le res- 
pect de la présente résolution. 
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Asie 


RE 
CAMBODGE : recevant Mr Thatcher au camp de Site B 
«1 faut isoler complètement les Khmers rouges 


sur la scène internationale » 
déclare le prince Sihanouk 


SITE B (Thaïlande) 
orrespondance 





otre le Vietnam. En effet, at-il 
Jouté, « je crois que, cette fois, Hanoï 
! vraimert l'intention de quitter le 
Zambodge ». û 
C'est akes que ke prince et son 
ntourage attendaient la ‘visite de 
= M au camp de 
site B, dans La province j 
ie Surin, qu'il a profité d'une confé- 
ence de presse improvisée pour évo- 
vuer les derniers développements du 
trame cambodgien. Il a confirmé qu'il 
ecevrait le premier ministre du 
égime de M. Hun Sen, 
: Paris en novembre i 
ine troisième série d'entretiens. 
‘J'espère que, cette fois. nous Serons 
nn mesure d'accomplir progrès 
ubstantiels et de si ea 
joint qui ind ls P 
ignes solution politique. > 
. Le prince s'est déclaré disposé à 
aire des concessions sur La question de 
a force de paix internationale, refusée 
usqu’à présent tant par les’ Khmers 
ouges que par Pnomt-Penh et Hanot 
et place, on pourrait avoir un 
and nombre d'observateurs interna- 
ionaux. » Mais, cette fois, à la diffé- 
ence de ce qui s'était passé en 1954, la 
Mupart de ces observateurs devraient 
ire basés en ince et non dans 
à capitale où,'se souvient 
- ils s'étaient avant tout intéressés à la 
de noCtUTTe >. 
En revanche, l'ancien monarque a 
léclaré qu'à n' ât aucun com- 
eu bliq rome de 
nent ique j 
< “actuellement” en à 
#nom-Penh, car + i/ est hors de ques- 
fon que je rerure das Ur Days com 
nuniste ». I a ajouté qu Cr 
‘idée d’un gouvernement de transiti 
xipartite avec M. Hu Sen; qui + lan- 
erait des appels incessants aux autres 
actions cambodgiernes pour qu'elles 
joignent au processus de paix ». 
Pour le moment, M. Hun Sen est un 
Mens 
anoï, il sera 
Sri KAmer à < Je le connais bien, 
“est un homme sensible et imtelligent, 
{ pense en Kkhmer et j'espère ètre son 


“EBOUTOU» ex matière de 
À de Pairio- 


Mais, à l'égard des Khmers rouges, 
qui s'étaient montrés particulièrement 
iütrensigeanis au cours de la récente 
“rencontre informelle de Djakarta », 
«Monseigneur » n’a eu qne des mots 
durs. Maintenant que le voilà assuré 
d'un soutien matériel important de la 
part des Etats-Unis, qu'il avait vaine- 
ment Cherché depuis 1979, à &'pu se 
permettre de quitter ce «pouverne- 
ment de coalition du Kampuchéa 

2 ue» qui n'était, selon lui, 
qu'un paravent pour les Khmers 
FOuges. « 1} faut maintenant les isoler 
et or ur Re ina 

le», à di prince, justifiant ses 
déclarations récentes sur la nécessité 
Œun siège vide pour le Cambodge aux 
Nations unies. : 

« Je ne serai jameis 
FPememi de la Chine » 

En cas d'accord avec M. Hun Sen, 
“nous aurons une armée plus forte 
que les Khmers rouges -. De plus, le 
prince doute que la Chine continue de 
soutenir les forces de M. Pol Pot après 
son retour à Phnom-Penh. « Je ne serai 
Jamais l'ermemi de la Chine, je serai 


toujours plein de gratitude pour elle 


et Pékin le sait bien: » 


Bangioks à mn os 
Poù il s’est pour 
Tokyo. Le Japon souhaite en effet 
fournir lui aussi mme aïde à 


quoi le prince reverra M= 
Thatcher en octobre pour d'autres dis- 
- JACQUES BEKAËERT. 





L'opposition a lancé un mot d’ordre 
de grève générale à Rangoun 


Les magasins étaient fermés et les 
soldats patrouillaient dans les mes 
de Rangoun lundi 8 août au matin. 
Des tracis ont appelé La population à 
prendre part à une grève générale 
pour protester contre le régime du 
génral Sein Lwin, sa politique 
répressive et le désastre économique 

ue connaît le pays. « Nous voulons 

rapper entre les deux yeux », 
déclare l'un de ces tracts. Les auto- 
rités ont annoncé [undi avoir identi- 
fié les meneurs de ces, manifeste- 
tions an vernementales. Après 
- des enquêtes et des interro; 


de détenus », a déclare Radio- 


Ê Rangoun. les autorités «ont dressé 
une liste de gens qui créent des trou- 


bles et tirent les ficelles». Maïs 
aucun nom n'a LE Ê 
Pour tenter de calmer une situz- 
tion qui s'envenime ua peu plus cha- 
ue joue, le régime a annoncé 
imanche que quatre-vingts per- 
sonnes arrêtées Jors des troubles de 
la semaine dernière avaient été relà- 
chées. Mais l'ex-pénéral Aung Gyi 
et ses partisans, arrêlés pour avoir 
critiqué le régime, demeurent 


détenus. Les autorités ont 
commencé de distribuer du riz et 
des vivres à la population, à La veille 
de la grève qui pourrait constituer 
fun des plus importants mouve- 
ments de contestation du régime 
militaire. Per ailleurs. le ministre de 
l'intérieur et des ire religieuses, 
major-général Pe Myaing, a ren- 
count à dimanche les hauts digni- 
taires bouddhistes pour leur deman- 
der d'empêcher les bonzes de 
participer aux manifestations. 


des villes de Pegou, 
Yenangyaung ; une vingtaine 
d'autres personnes ont été 

La police a ouvert le feu contre des 
opposants, dont certains sont armés 
de sabres d'épieux, de frondes et, 
rayons de roue de vélo aiguisés. Un 
officier de police aurait aussi trouvé 
la mort au cours des affrontements. 
— (Reuter, AP, UPI, AFP.) 
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Afrique 





TCHAD 





” La Libye se place 
« dans une position de neutralité », 
affirme le colonel Kadhafi 


Le colonel Kadhafi a annoncé, le 
samedi 6 août, à Tripoli, qu'il était 
disposé à ouvrir un = bureau popu- 
laire » (ambessade) à N'Djamena 
< à BccneRRE Une ambassade du 

‘chad, rapporte l'agence Tunis Afri- 
que Presse. + 

Le « guide de la révolution» a 
précisé qu'il avait pris cette décision 
après les premiers entretiens qu'il a 
eus avec le président tunisien 
Ben Ali, arrivé peu avant en Libye 
pour une visite officielle de 
trois jours. Avant de se rendre à Tri- 
poli, M. Ben Ali avait eu deux entre- 
tiens téléphoniques avec ie président 
tchadien, Hissène Habré (le Afonde 
du 6 août). 


Toujours selon l'agence de 


{ tunisienne, le colonel Kadhafi a 


affirmé que la normalisation de ses 
rapports avec le Tchad n'était assor- 
tic d'aucune condition et qu'elle 
n'impliqaait donc pas - une solution 
du conflir entre deux belligé- 
rants ». La Libye considère la ques- 
tion tchadienne comme - une 
affaire imérieure » à ce peys et elle 


a « assez de courage et de crédibi- 
lité pour affirmer qu'elle se place 
dans une position de neutralité » à 
son égard, a-t-il ajouté. - 

Abordant Ia question palesti- 
nienne, le colonel Kadhafi a indiqué 
qu'il ne voyait -« aucun inconvé- 
rient » à la formation d'un gonver- 
nement palestinien en exil, ainsi qu'à 
la transformation des forces de 
l'OLP en «armée de libération 
palestinienne ». 


Pour ce qui concerne L guerre du 
Golfe, il a affirmé que c'est sur 
l'insistance de la Libye que J'Lran a 
accepté la résolution 598 du Conseil 
de sécurité, prévoyant un règlement 
pacifique du conflit, mais il a quali- 
fié de « désespérés » et de « vains » 
les efforts du secrétaire général de 
l'ONU pour mettre un terme à cette 
guerre. A son avis, seul le déploie 
= entre les belligérents de 
« forces islamiques > composées 
contingents algériens, indonésiens, 
nigérians ét autres, et placées sous la 
supervision de la Libye, pourrait 
contribuer à un règlement. 





TUNISIE 


Plusieurs partis d’opposifion acceptent 


le principe d'élections législatives partielles 


TUNIS 
de notre correspondant 





Le conseil national du Mouve- 
ment des démocrates socialistes 
(MDS) et le comité central du Parti 
partis qui om tenu, 
rm rtrirrue 
ab principe ves 
partielles, dont le président Ben Ali 
2 annoncé l’organisation pour les 
procheuns mois (/e Monde du 

juillet). 

Le MDS et se Bree 
ont À Es a nt 
Re See 
l'engagement du de 
Etat d'assurer la régularité du 
scrutin et la neutralité de l'adminis- 
tration. Si les communistes se bor- 
Don à demandons np ments le 
début de la campagne électorale », 
l'accès aux moyens SR tion 

jusqu'ici par le parti 

an para. le ND de ane ati 
plus nuancée en précisant que 

sa position définitive ne sera arrêtée 


que lorsque seront connus la date de 
la consultation. les conditions de son 
déroulement — c'est-à-dire le mode 
de scrutin — et le nombre de sièges 
en compétition. Il] continue, en' 
outre, à réclamer des élections légis- 
latives générales anticipées avant 
l'échéance de 1991. 

Les deux partis ont aussi accueilli 
de façon positive la proposition du 
chef de l'Etat d'élaborer un « pacte 
national > auquel devraient être 
associées toutes les forces politiques, 

iques et sociales du pays. 
Mais lun et ous insistent, en 
termes quasiment identiques, pour 
que ce pacte soit réduit à des prin- 
cipes généraux organisant sans 
exclusive le pluralisme et qu'il ne 
consiste pas en une sorte de pro- 
gramme gouvernememal qui, en 
fait, le gommerait. 


Une première grande consultation 
sur la préparation de ce pacte entre 
le pouvoir et l'ensemble de l'opposi- 
tion, les différents partenaires éco- 
nomiques et sociaux doit avoir lieu 
d'ici à La fin du mois. 


MICHEL DEURÉ. 


AFRIQUE DU SUD 
Si 
d’un hebdomadaire 


de gauche : 
La police sud-africaine à saisi, le 
6 août, des exemplaires de 
l'hebdomadaire de gauche Weekly 
Mail dans différentes régions 


pays. 
Les autorités sud-africaines 
avaient adressé, au cours des der- 
niers mois, une série de mises en 
grdeau Weekly Mail dans le cadre 
Snoureues Gui régissent la presse. 
Sélon le porte-pardie du jourual, la 
quasi ité du tirage avait déjà été 
vendue forsque Îa saisie a com- 
menté. 

Dans sa dernière édition, l'hebdo- 
madaire publiait un article sur la 
conscription et les Blancs en Afrique 
du Sud. Cet article faisait suite à 
l'annonce du refus, sans t, 
de 143 jeunes Blancs d'effectuer 
leur service militaire dans l’armée 
sud-afrionine, Le ministre La la 
défense, le général Magnus Malan, : 
a déclaré, vendredi 5 août, que le 
gouvernement avait rejeté les 
demandes faites par les membres du 
groupe Campagne coutre la 
conscription (ECC), qui réclament 
le droit d'effectuer un service civil 
en lieu et place de leurs obligations 
militaires. — (AFP.) 


© La communauté angäcane 
demande des sanctions. — Le 
conférence de Lambeth, sommet de 
la communauté anglicene, qui a réuni 
pendant trois semaines à Ca 
{sud de l'Angleterre) cinq cent.vingt- 
cinq évêques de cent soixante-sept 
pays. s'est achevée samedi 6 août 
par l'adoption d'une résolution favo- 
rable à des sanctions contre l'Afrique 
du Sud. L'apartheid est « mauvais # 
quoique pensent certaines Eglises 
d'Afrique du Sud qui le soutiennent, 
ù par 
l'évêque de Manchester. « Les 
hommes politiques britanniques. 
devraient écouter les personnes 
informées et accepter l'idée de sanc- 
tions économiques contre l'Afrique 
du Sud », a-t-il ajouté. 





® KENYA : plus de cinquante 
personnes massacrées par des 
voleurs de bétail. — Cinquante poli- 
ciers kenyans et de nombreux civils 
ont été massacrés, le.29 juillet der- 
nier, par des voleurs de bétall dans le 
district du Turkana, à l'extrême nord 
du pays, a confirmé, dimanche 
7 août, le Sunday Times, organe du 
parti unique. Les attaques de voleurs 
de bétail sont fréquentes dans ces 
régions reculées et iques 
du nord du Kenya, notamment aux 
frontières du pays avec le Soudan, 
l'Ouganda et l'Ethiopie. Parmi les 
raids récents, le plus meurtrier, en 
avril dernier, a coûté la vie à cent 
quâtre-vingt-onze . villageois de la 
région de Lokichogio, près de la fron- 
tière avec le Soudan. — (AFP.} 





AFGHANISTAN 


commencent à se retirer de Kaboul 


Les troupes soviétiques devraient 
commencer, lundi 8 août, à se retirer 
- ie Kaboul, en application de 
L de Genève sur l'Afghanis- 
an, a4-on indiqué dimanche de 
iources Hispaes prices êt 
ifghanes. Un groupe de correspon- 
lants qe a re à pers 

:u départ de ces unités. Aucune 
sision n'a été obtenue sur le nombre 
le militaires stationnés à Kaboul qui 

Jevraient retourner en URSS ; s 
les sources diplomatiques occiden- 
P iétique dans la 


C'est la première fois que Kaboul 
4 Moscou font état d'un tel départ, 
qui a - surpris » les diplomates OCti- 
lentaux en poste dens la capitale 
ifghane. Le problème, a souligné 
‘un d'eux, est de savoir « ce que les 
Soviétiques retirent » et si « Ce Rest 
vas seulement l'intendance». Ce 
‘ctrait, estime un expert occidental, 
‘he sera partiel », d'importants 
:ffectifs t nécessaires au maAir- 


‘on principalement des contre- 
utaques fin juillet autour de 
a vüle par les Soviétiques. 

Selon l'aècord de Genève, les 
Saviétiques doivent avoir retiré du 
xays avant le 15 août Ia moitié de 
eurs forces, soit une cinquantaine 
le milliers d'hommes. Îs ne seraient 
lus présents que dans cinq 
srovinces-clés. Une accélération du 


pendant « sceptiques 
sect de cette date-butoir du 15 aoîit, 


nème si fe commandant des forces * 


viétiques en Afghanistan a affirmé 


que Pl 
ecté. 


’ackord serait strictement res- 


‘cence des attaque contre Kaboul 
menées par les moudjahidines et les 
«ingérences incessantes » du Pakis- 
tan Ont < fourni des prétextes [à ces 
pays] pour invoquer des rumeurs 
concernant la situation instable en 
Afghanistan», a affirmé un porte- 
parole. : 

Un pilote soriétique abattu 

au-dessus du Pakistan 

Le ministre soviétique des 
affaires A Chevard- 
nadze, de retour dimanche à Mos- 
cou après une visite de trois jours à 
Kaboul, s’est déclaré convaincu que 
Je retrait serait achevé à la date pré- 
vue du 15 février 1989, et a promis 
une aide économique à long terme 
au régime de Kaboul. D a en outre 
répété ses contre le Pakis- 
tan, accusé de violer l'accord de 
Genève. 

I1slamebad a répliqué en accusant 
À son tour Moscou de ne pas respec- 
ter ses engagements et d'envoyer an 
régime de Kaboul des armes + pour 
un montant de plusieurs milliards 
de dollars». Dans une conférence 
de presse, le chef de la diplomatie 
pakistanaise, M. Yakoub Khen, 2 
estimé que « l'appui militaire sovié-, 
tique à un ee inacceptable pour 
de peuple à L.) ne pourra que 
prolonger la guerre» et qu'il «est 
absolument contraire à l'esprit de 
Genève ». Fe us 

Enfin, on a appris de source 
cielle à Isiamabad que le pilote de 
l'avion des forces aériennes afghanes 
abattu jeudi dernier dans le es Des 


© Pakistan était de nationalité 


ue. Son appareil a été atteint alors 
ai commençait à bombarder des 
camps de réfugiés dans la région de 
Miram-Shah (Weziristan du Nord), 


. à une trentaine de kilomètres à 


l'intérieur du territoire pakistanais. 
Treize réfugiés afghans ont &1£ tués 
par des bombardements aériens la 


- semaine dernière dans ce secteur. — 


(AFP.) 





RFA : en atterrissant sur la place Rouge 


Mathias Rust 
voulait « réveiller le monde » 


Mathies Rust voulait + réveiller 
le monde » en t SON MONOMO- 
teur sur la place Rouge, le 28 mai 
1987, rapporte l'hebdomadaire bri- 
tannique Mail on Sunday, du 
dimanche 7 août. « Bien sùr, il [le 
dans 
dée à l'hebdomadaire populaire bri- 
tannique et au magazme de Ham 
bourg Stern, trois jours après sa 
Libération de la prison moscovite de 
Lefortovo. p 

« Les questions £taient toujours 
des mêmes : qui vous a envoyé? 
Pour quoi faire ? Nous savons que 
quelqu'un est derrière vous (….). Je 
continuais à leur dire que j'étais 
venu uniquement pour la paix», a 
raconté le jeune homme. « Progres- 
sivement, j'ai commencé à avoir 
moins peur. Il n'y avait pas de 1or- 
ture, pas de brutalité. 1is ont com- 
mencé à me croire lorsque je disais 
que personne ne m'avail envoyé, 
seulement mes propres convictions 


espion», a 


Je pense encore à eux comme à 
amis », 2 ajouté Mathias Rust. 

Le jeune aventurier raconte égale- 
ment que, au Cours de son voyage 
aérien, il a été approché de très près 
par un avion de chasse soviétique 
Mig, au point qu’il pouvait « voir le 
visage de ses occupants. » Le p 
soviétique l'aurait alors autorisé à 
survoler Moscou. 
Selon l'hebdomadaire ouest- 

Der Spiegel, une société 





Hollywood ont fait des propositions 
au jeune homme. Mathias Rust, qui 
s'est vu proposer un nouvel emploi 
de claviste par son ancien 


employeur, a refusé les tions 
qui lui avaient été faites Holly- 
wood, dans la mesure celles-ci 


< ne semblaient pas servir son objec- 
tif pour la paix », a précisé le maga- 
zne Stern. — { AFP, AP, UPL) 


une vaste opération de ratissage. 
Selon Le ministère italien de l'inté- 


rieur, 2200 hommes, appuyés 
des avions de reconnaissance et 


ont k 

Dane me 
Ê raise, 
et des bandes dans les 
mp Au Crntts même ou Press 
Minervii, quo aie Gil HOÉ 
ses ravisseurs à 5 kilomètres de 
l'endroit ou il avait été enlevé. Son 
grand-père, en revanche, est resté 

introuvable, — (AFP.) 


dj 


: : POLOGNE 
La maison d’un journaliste français 
miseàsac 


Le chargé d'affaires de l'ambes- 
sade de France à Varsovie, M. Jean- 
François Terral, a fait part, diman- 
che, aux autorités polonaises de 


l'émotion du gouvernement français - 


après la mise à sac, samedi 6 août, 
da domicile d'un journaliste fran- 
çais, M. Bernard Marguerite, a indi- 
qué Je Quai d'Orsay. 2 

Installé de longue date à Varso- 
vie, M. Marguerite est correspan- 
dant de la radio Europe 1, de la 
chaîne de télévision la Cinq et du 
quotidien Ouest-France (et ancien 
correspondant du Monde, puis du 
Figaro). Rentrant d’une réception, 
dans la nuit de samedi à dimanche, 
en compagnie de son épouse, le jour- 
valisté a trouvé san beau-père, 
M. Bronislaw Giecewicz, un Polo- 
nais de quatre-vingt-quatre ans, dans 


Le jardin, le visage rendu méconnais- 
sable par les blessures. Malgré son 
état, M. Giecewicz a averti son gen- 
dre de la présence de deux hommes 
dans la maison. M. Marguerite s'est 
précipité à l’intérieur, et s'est trouvé 
nez à nez avec l’un des malfaiteurs, 
armé d'un couteau. Le correspon- 
dant & pu s'échapper eo emmenant 
son fils de neuf ans. Celui-ci a 
affirmé ensuite être resté « long- 
temps avec ‘le couteau sous la 
gorge ». Le second enfant des Mar- 
Suerite, une fillette de deux ans, n'a 
pas été malmenée. 


La maison du journaliste a été 
saccagée. Rien « de grande valeur > 
n’a été dérobé, ail indiqué, en 
s’interrogeant sur les mobiles de cet 
acte. — (AFP, AP.) 





URSS 


Un hebdomadaire demande que Staline soit exclu 
du Parti communiste à titre posthume 


< Le plus grand criminel de tous 
les temps », Joseph Staline, devrait 
être exbumé du mur du Kremlin et 
exclu du parti à titre posthume, a 
plaidé samedi l'hebdomadaire sovié- 
tique Ogoniok. 

M. Alexander Vainshtein, direc- 
teur d’un centre culturel à Moscou 
et auteur de Particle, estime que si 
l'on publiait le nombre des victimes 
du fascisme pendant la deuxième 
guerre mondiale et celui des vic- 
times du stalinisme, les chiffres 
seraient comparables -(quelque 


« N'est-ce pas un sacrilège que le 
plus grand criminel tous les 
temps et de tous les peuples repose 
près du mur du Kremlin, à côté du 
mausolée » où Lénine, fondateur de 
l'Etat soviétique, est enterré, 
demande M. Vainshtein ? La 
dépouille embaumée de Sta- 
line a été retirée du mausolée où elle 
était exposée à côtS de celle de 
Lénine en 1961, pendant la période 
de déstalinisation lancée par Nikita 
Kbrouchtchev et incinérée des cen- 
dres ont été placées dans une urne, 
comme celles des principaux diri- 

eants soviétiques décédés. — 
TAFF.) 


.… après un arrêt intempestif, 
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Société 





L'accident de la gare de l'Est et la démission du président de la SNCF 


San de dde dite re 
moteur et le moteur Imi-même. | 

M. Philippe Rouvillois, président de ‘la 
SNCF, a présenté an ministre des transports sa 
démission. Elle a été acceptée. En réalité, c’est le 


Les fédérations CGT et CFDT des cheminots 
appellent, chacune de leur côté, à un rassemble- 
ment, le lundi 8 août à 17 heures, dans le hall de 
Paccident d’un 
teau-Thierry qui à 
fait, le 6 août, un mort et cinquante-deux blessés, 
dont huit ont été hospitalisés. Les syndicats 
entendent ainsi contre les véritables 
causes des dernières catastrophes ferroviaires qui 
DO DOIQR GEL EbercRer Qu CON 0 Re eES 
suppressions de dix mille 
emplois par an en moyenne depuis quatre aus. 


la gare de l'Est à Paris, 
train en provenance de 


budgétaires et des 


Trois enquêtes ont été ouvertes après l'acet- 
dent. La première est une enquête interne à la 
SNCF. La deuxième est judiciaire : ML. Jean- 
Michel Parlange, procureur adjoint de la Répu- 
blique à Paris, s’est rendu sur piace pour diriger 
les investigations de La police indiciaire. La troi- 
sième a été décidée par M. Michel Delebarre, 
ministre des transports et de la mer, qui veut 
qu'une commission «tout particulièrement à ce 
que les organisations syndicales 
du personnel de la SNCF soient associées à ses 


représentatives 


Des machines et des hommes 


{Suite de la prernière page. ) 

Le conducteur d’un train de mar. 
chandises, qui entre lui aussi en gare 
et doit franchir le même aiguillage, 
a placé dans une position incorrecte 
sa manette de freins. Ses réservoirs 
d'air com se sont vidés. Il n'a 
pas véri ié, son manomètre. Il 
n'obtient qu'un insuffisant 
mais parvient à arrêter son convoi à 
1,50 m du train de voyageurs. 

ÉEnos ea sous a -13:h 0p de 
conducteur d'un train en provenance 
de Château-Thierry veut réduire sa 
vitesse à l'entrée dé la gare de l'Est. 
I s'aperçoit qu'il ne peut y parvenir. 
1 prévient ses voyageurs de -se 
mettre en boule» pour supporter 
l'impact qui se produit à 
30 kilomètres-heure contre le 
butoir : un mort et huit 
graves. 

Hormis ce dernier cas, pour 
Jequel il est prématuré de tirer des 
conclusions sur les responsabilités, 
on retrouve peu Où pro une erreur 
humaine dans l’enchaïinement des 
faits qui aboutissent à ces accidents. 
Pour y parer, la SNCF estime avoir 
une arme qui s'appelle le règlement. 
C'est ce lement que les chemi- 
nots de tout grade apprennent par 
cœur et récitent écrit au cours 
dés examens qu'ils subissent. C'est 
encore le règlement que les conduc- 
teurs cmportent saus }a forme d’un 
gros livre dans leur cabine. Le règle. 
ment astreint à une + obéissance 
passive aux signaux ». 

Le règlement a tout prévu : com- 
ment on remet en marche un train 
les gestes 
à faire en cas d'incidents de 
ou en présence d'un accident corpo- 


el Tout est codifié et les sanctions 


are de 


L’enaui est que l’homme est failli- 
ble. C'est lui qui confectionne le 
sacro-saint règlement, ct il ne pense 
pas à tout. Par exemple, les 
scéparios-catastrophes i imaginés par 
les spécialistes n'avaient pas pris en 
compte l'enchaînement des causa- 
lités ayant abouti à la collision de la 
gare de Lyon. C'est encore l'omme 
qui applique le règlement et qui le 
viole. Ï1 est frappant de constater 
que tous les ucteurs ayant été 
impliqués récemment dans une 
catastrophe étaient bien notés. Qui, 
les meilieurs professionnels ont des 
«blancs», des passages à vidé où 
leur oreille entend l'alarme, leur œil 
voit le signal, mais leur cerveau ne 
sue pas à la mai l'ordre convena- 

Le conducteur de la rame tam- 

d’Issy-Plaine avait déclaré 
à son chef, la veille du jour où it 
grilla, en décembre 1987, un feu 
rouge, que lui ne commettrait 
jamais cette faute. Des ennuis fami- 
liaux, une lassitude due à des heures 





Les réactions syndicales 


Le départ d’un homme ne suffit 
pas à régler les problèmes, estiment 
Jes syndicars de cheminots CGT et 
CFDT après 
août, de la démission du président 
de la SNCF. 


Avec la démission de M. Rouvil- 
lois - le gouvernement tente de 
camoufler ses propres responsabi- 
lités », estime la fédération des che- 
minots CGT; sce n'est pas le 
démission d'un homme, füt-il PDG 
de la SNCF, qui va changer fonda- 
mentalement la situation». La 
CGT, qui met une fois de plus en 
canse le contrat de plan signé entre 


li SNCF et l'Etat, estime que « les” 


conditions de Sécurité, de confort, 
de régularité ne sont pas totalement 
remplies aujourd'hui, faute de 

« en personnel », et deman- 

que l'Eiat dégage « immédiate- 
eh n les moyens financiers et 
humains pour que da SNCF 


retrouve (ces) qualités ». 


«Nous nous trouvons dans une 
situation de fragilité sur la chaine 
de sécurité à le SAGE re pra 
syndicat, « celle situation est 
rale sur le réseeu, avec une acuité 


de solitude et de monotonie, voire 
une trop grande confiance en soi, et 
c'est le relâchement aux consé- 
quences imprévisibles. 

Comment à réagi ia SNCF à la 
montée de l'insécurité pendant le 

mois le juillet? De façon un peu 
décevante, guisqui “elle a donné 

revenir à ses amOurs 

de ementaires et de ne pas se 
remettre en cause. Îl était effective- 
ment plus facile de demander aux 
agents de vérifier leurs freins — ce 
qui est déjà prévu par le règlement. 

La SNCF a donc confirmé qu'elle 
dépenseraït, en 1988, 1,8 milliard de 
francs d'investissements pour la 
sécurité, Elle a décidé d'accélérer La 
suppression du signal d'alarme dans 
les trains de banlieue et de le rem- 
placer par une liaison radio avec le 
conducteur, pour mettre un terme 
aux arrêts intempestifs dont Le nom- 
bre a doublé en deux ans. On dissi- 
End ds eur teinte La 

je. 

régularité fa tañe de la banlieue 
sud-est sera améliorée et la sécurité 
de la ligne C du RER confortée par 
l'entrée en service d'une assistance 
automatisée à la conduite, SACEM. 

Enfin, on annonce aussi l’arrivée 
des simulateurs, destinés à entraîner 
les conducteurs, comme le sont les 
pilotes de ligne, Rien de très nou- 
veau, en définitive. 

Nous avions donc demandé 2 


i 4 août, deux jours Gi l'acci- 
ur de la gare de l'Est. Ses pos 
confirment que au niveau de 
sidence et de la direction rois 
on était tout à fait conscient de la 
nécessité d'obliger la SNCF à une 
remise en cause dans ce domaine. * 

« Il n'y a pas, à la SNCF, plus de 
défaillances et de manquements au 
réglement qu'autrefois, nous a-t-il 

Cent cinquante-quatre feux: 
rouges non respectés en 1974, 176 
en Fo! 136 en 1986 et 145 en 


‘ 1987 : en moyenne, cette infraction 


se maintient au même niveau el se 
produit un jour sur deux, ce qui 
n'est pas saïisfaisant. Mais il faur 
préciser que sont comptabilisés 
aussi bien des non-respecis dange- 
reux que des dépassements de deux 
mètres sur des voies de triage. line 
faut pas s'illusionner : nous ne 
pourrons jamais nir au « zéro 
défaut» idéal. Mais il nous faut 
trouver la voie d'une amélioration 
de la sécurité, souhaitée par nos 
clients, devenus plus exigeants à ce 
sujes. 


Comme le nacléaire 


» A court terme, nous avons donc 
décidé de sensibiliser nos 
aux impératifs de la sécurité. Nous 
les responsabilisons par un rappel 
des règles. que nous présenterons de 
façon plus lisible qu'aujourd'hui et 
par une formation adaptée. Les 
simulateurs dont nous allons bien- 
tôt disposer nous permeltront 
d'entraîner les conducteurs à traiter 
les incidents , Car ils sont 
excellents dans les situations nor- 


particulière en région Ile-de- 
France ». Les 
nent acte enfin, « avec satisfac- 
tion », de la décision du ministre des 
transports d'associer les syndicats ù 
la commission d'enquête sur l' 
dent de La gare de l'Est, + mais, 
précisent-ils nows jp participerons 
pour être entendus, non pour être 
écoutés poliment ». 


<On peut changer ux homme 
encore une fois, estime de son côté 


‘la fédération des cheminots CFDT, 


mais on ne réglera les problèmes 

qu'en aux causés. » 
«Combien faudre-t-il de morts 
pour que la direction et le minisière 
des transports répondent à la 
ts æ la CFDT de réunir lors 
‘une iable ronde les UE 

die , les organisations 
cales, la direction SNCF et le 
ministère de turelle», demande 
l'uxion professionnelle des chemi- 
nots CFDT Paris-Est, rappelant 


Lyon elle avait demandé un arrêt 
immédiat de toutes les réorganisa- 
tions visant à supprimer les effectifs 
et touchant à la sécurité. : 





CGT pren. 


males mais ils ont du mal à faire 


face aux cas exceptionnels. 

: » Si nous nous étions contentés de 
cer enr, ROUE SAONE Er Erin: 
nels. Je rappelle que nous 
mentions un système de contrôle de 
vitesse dans la région de Rouen, qui 


arrête le train d'urgence dès que le 
ucreur ne se conforme pas au 
programme prévu. Nous avons 
objectif d'équiper l'ensemble du 
réseau de ce système, qui suppose 


des répéteurs et des motrices équi- 
sage nn D US 


3 miliads de de francs à dépenser en 


trois ou quatre ans. 

» Nous avons aussi dans l'idée de 
muliplier fre boucles de sécurité, 
en plaçant dans la cabine des indi- 
caieurs de pression des freins de la 
dernière voiture du train et des indi- 
cateurs de position des mächoires 
de freins. Mais je ne voudrais pas 
que la SNCF se contente de ces 
solutions partielles. Nous devons 
bts en in de l'année, . 
réflexion sur la sécuriti 
dans les ci Lt fer, qui ne cor- 
de notre 
époque. Nous devons prendre, par 
exemple, en compte le fair de 
d'homme peus ètre défaillant. , 


Les jus 
» La SNCF ne pourra 
seule. il nous eut une Arf 
rieure, car nous sommes prisonniers 
de notre habitude mentale qui veut 
que «la sécurité, c'est le règle- 
» men! », UN acquis pourtant Lrem- 
plaçable Je veux mettre sur names de 


ipe composée d 

SNC ef de écialistes vers venus du 
nucléaire, de l'industrie chimique et 
de l'aéronautique, afin d'apprécier 
les risques et de concevoir des 
enchevètrements de causalité et des 

rattrapages en cas de dérapages. 
» La banlieue pose un blème 
spécifique Je me si je ne 
pas, à l'avenir, 9 ser Je 
trafic trop intense, itue Les 
conducteurs à 74 # , à 
la limite du viol du règlement. ais 
les sise et ie RE 

e: 


D un 's trains 
moins D at à R- 
cacement a séurRE ? Je ares De 


Je message ne passe pas. » 
Voilà la SNCF bouleversée, une 
fois de plus. La de grève de trois 
semaines de re 1986 et de 
janvier 1987 lui avait ouvert les 
yeux sur l'absence de in 


niche unie Le idale. Les accidents 

rarcl le. acci 

de 1588 lobgent à entendre le 

jugement qui Propos Propos de la catas- 
ae ca 1985, 


hebe ms son système Sroqe a 


ere «qui pen pes la défait- 
lance humaine et ne permettait 
de la corriger ». C'est à marche for- 
cée et daës tous les domaines qu'elle 
doit désormais se mettre à l'heure, 
Le gouvernement peut ralentir 
cette mutation, en intervenant hors 
de propos, conime ses 
dans la vie et la gestion de la société 
nationale. PA es À au contraire, la 
favoriser, responsabiliser 
celle-ci, en Jui fixant des objectifs 
cohérents et en lui laissant la liberté 
de trouver les moyens de les attein- 


ALAIN FAUJAS. 


rh sn 


Ds ES be dune 


analyses et à l'élaboration des mesures à pren- 


dre». 


Au stade actuel des recherches, le système de 
freinage du train accidenté n’est pas en cause 
comme il l'était dans l’accident de la gare de 
Lyon. L'analyse de Ja bande Flaman a fait appa- 
raître que le conducteur avait normalement 
freiné, mais que la motrice située à l'arrière du 
convoi avait continué à pousser le train qui a per- 
cuté le butoir à Ia vitesse de 30 km/h. Les fnvesti- 
gations concernent donc le système électronique 


gouvernement 


qui a demandé au président ce 


geste, ain Papphquer les propos du président de 
favorable 


à «des mesures 


iraient dans Je sens d’une plus grande fermeté > à 
l'égard des entreprises de transport public: . 
M. Ronvillois était en place depuis cinq mois. . 


La technique du bouc émissaire 





OUR mettre fin à l'insécurité 


dans les transports ferro-. 
viaires, le président de la Républi- 
' que et le gouvemement ont donc 


décidé d'utiliser la technique du 
ape Phi- 
lippe Rouvillois, président de la 
SNCF, de ramettre sa démission. 


Dans l'esprit du pouvoir, les 
choses sont limpides, Le 20 juillet, 
M. Rouvillois avait présenté un dis- 





positif destiné à renfarcer la sécu- 
rité après la ca de la gara 


tastrophe 
de Lyon, le 27 juin, et la collision de . 


Toulouse du 19 juillet. Deux 
semaines plus tard, l'accident de la 
gare de l'Est prouve, selon le com- 
muniqué lu par le ministre des 
transports, Que CES MeESUres « rs 
tent encore insuffisamment suivies 
d'effet ». En conséquence, la « tra- 
dition républicaine » doit s'appliquer 
et le président de la SNCF se livrer 
au rite expiatoïre de la démission. 

les catastrophes de Flau- 
jac et d’Argenton-sur-Creuse 
en 1985, M. André Chadeau, alors 
président, avait été contraint, 
en septembre, à ce geste. 






«Ils nous 


Le butoir du'quai 23 est invisi- 
“ble. 11 est enfoui sous là première 
voiture du train, au milieu d'un 
amas de roues et de tôles écra- 
sées par le choc. La voiture de 
tête s'est tordus à angle droit et 
la cabine du_ conducteur est 
encastrée, à 5 mètres du sol, 
dans les poutrelles d'acier de 

*_ l'auvent qui surplombe je quai. 

Dès Li be les sauve- 
teurs ont sept personnes 
«incarcérées» dans la première 
voiture autour de ce que l'on 
appellera pendant tout l'après- 
ma le eplurs». Le condugteur 
du train, qui s'est aperçu, en 







Les dix-sept blessés, encore 
conscients pour la plupart, sui- 
vent l'avancéa des sauvateurs 
qui expliquent à voix haute ce 
Qu'its font : «ils nous entendent, 
et cala les rassure. !ls savent que 
nous ne sommes pes foin et que 

NOUS progressons vers eux. 2 Au 
pied de la voiture, des sauve- 
teurs munis de brancards se tlen- 
nent prêts à recevoir les blessés, 
des couvertures dans les bras. 





et cela les rassure» 





Enfin, la démission du président 
de la SNCF a des vertus politiques: 
elle est censée donner à l'opinion 


sûr le transport des citoyens: elle 
allume un contre-feu, au moment 
où la CGT développe l'argumenta- 

tion que les accidents à répétition 
sont le fruit d'économies budgé- 
taires et de réductions d'effectifs 
décidées à partir de 1984 par le 
gouvernement socialiste de 
M. Mauroy et programmées 
jusqu'en 1989 par le contrat de 
plan Etat-SNCF, mis au point par un 
autre, gouvernement socialiste, celui 
de M. Fabius. 


La valse 
des présidents 

La tactique gouvernementale 
présenta toutefois l'inconvénient 
majeur d'être surtout inspirée par 
des considérations à court terme et 
“de passer pour un caprice. La SNCF, 
qui commence à comprendre qu'il 
est urgent de secouer les 
archaïsmes sacio-économiques et 
commerciaux où elle se complaisait, 
avait trouvé, depuis le 25 février, en- 
M. Philippe Rouvillois l’homme 
idoine pour l'aider à réussir sa révo- 
lution Culturelle. Auparavant direc- 
teur général sous la présidence de 
M. Philippe Essig, À avait bien ana- 
lysé les ratés de la communication 
dans son entreprise, les 
d'une Liérorenie: scérillsante, 
l'hypertrophie nique et 
même les risques des économies 
budgétaires sur la qualité de service 
et sur la sécurité. N s'était mis à 
l'ouvrage, en du tout au 
tout l'ambiance au sein du, haut’ 
encadrement de la SNCF. Il avait 
demandé à ses directeurs de région 
de définir avec lui des objectifs et de 
les tenir, Cette responsabilisation 


La SNCF a changé de président . 
en 1985 (M. Chadeau est « démis- 
sionné 3), en février 1988 (M. Essig 





entendent 





Les passagers coincés seront 
extraits un à un, sur des civières, 
à travers les vitres brisées de la 
voiture. 

«Les opérations de sauvetage 
sont beaucoup moins difficiles 
qu'à la gare de Lyon, explique le 
docteur Claude Fuilla. # y a 
moins de personnes i 
et l'espace autour de la voiture 
est dégagé. Nous pouvons donc 
doigner les blessés, puis les éva- 
cuer vars les hôpitaux sans pro- 
blème. De plus, le cedre est 
JroûnS oppressent : gere de Lyon, 
nous avions travaillé, une mat 
entière, dans la pénombre, 
enfermés sur un quai étroit, dans 
un bruit sssourdissent, Ce qui 
n'est pas le cas aujourd'hui. » 

Deux centres médicaux 
d'urgence ont été installés aux 
abords du quai, le long des 
eremes inox x. La première vor 
ture est déchiquétée, mais les 
suivantes, qui se sont tampon- 
nées au moment du choc, sont 
intactes. Certams de leurs passa- 
gers ont toutefois été légèrement 
blessés au cours de l'accident. A: 
17 heures, les sept personnes 
coincées dans {a première voiture 
ont été ‘«désincarcéréess, et 
lune d'entre elles a été évacuée 
vers l'hôpital de Garches par 
hélicoptère. 





































de soigner bon nombre de 
blessés sur place, et les policiers 
installent, devant l'ossature 












rouvrir ses quais au public. 








n'est pas renouvelé par M. Chirac) 
et en août 1988. Cette valse, où'la 
politique politicienne et {es évére- 
ments ont leur part, persusdera 
définitivement les cheminots -que la 
SNCF ne mérite pas le nom d'entre- 
prise dont les pouvoirs successifs la 
qualifient. Ses investissements sont 
décidés par un comité du Fonds de 
développement économique et 
social (FDES).. Sa politique sociale 
doit &tre approuvée par le gouver- 


qu'aujourd'hui ses présidents sont à 
classer dans la catégorie des fonc- 
tionnaires à haut risque, au même 
titre que les préfets. On ne pouvait 
administrer de preuve plus évidente 
de l'infantilisation que les gouveme- 
ments, de gauche comme de droite, 
pratiquent à l'égard de cette entre- 
prise publique. tout en prétendant 
évidemment le contraire. 


Plutôt que {a perle rare que le 
pouvoir ne manquera pas de nom- 
mer à la place de M. Rouvillois, 
l'ultime chance de la SNCF de sortir 
de l'omière est désormais M. Jean 
Costet, directeur général depuis 
quatre mois,- qui est en totale 
concordance de vues avec son pré- 
sident et qui fait preuve de la même 
détermination. Le risque est, en 
effet, grand de voir la société natio- 
nske prendre du retard dans sa 
remise. à niveau dans tous les 
domaines, à cause de la décision 
politique qui frapps M. Rouvillois. 


ALAIN FAUJAS. 


mé le 23 Jeeier 1935 à Saumur 
lois en ne L Page Re de 
l'isdent d'études politiques de Paris, 
ancien élève de l'Ecole nationale 
d'adminisration dont il est sorti 


‘de la promotion Vauban, celle de 


M: Jacques Chirac: Eutré à l'inspection 
te — 

technique, , au 

de M. Michel Debré, ministre de l'éco- 

nomie et des finances. Il Rare 

ensuite sa carrière au soin de 


tion générale des impôts m'a dirige de 
AT A 1S. TI passe alors à la CF 
où il ie de are eu tu éral 


Voici un rappel des différents 
accidents ferroviaires survenus 
depuis 1981. 

19 janvier 1981: collision de 
deux trains de la ligne A (RATP) 
du RER à la station Auber, à Paris, 
1 mort, 71 blessés. 

15 octobre 1981: collision d'un 
train de marchandises et d'une loco- 
motive près d'Aubin (Aveyron), 
1 mort. 

15 janvier 1982 : deux collisions 
de deux convois avec un camion de 
voiries près d'Epinay-sur-Seine 
(Seine-Saint-Denis), 3 morts, 
33 blessés. 

-6 juin 1983: collision de deux 
trains à Salut-Cloud (Hauts-de- 
Seine), 135 blessés. 

8 juillet 1985 : collision du Paris- 
Le Havre avec un poids lourd sur lé 
Passage à niveau de Saint-Pierre- 
du-Vauvray (Eure), 9 morts, 
54 blessés. à 


3 août 1985: collision frontale 
d'un train Corail et d'un antorail à 
Flaujac (Lot), 32 morts, 
160 blessés. 

31 soût 1985: déraïillement d'un 
train puis collision avec la motrice 
d'un Lite convoi à Argenton-sur- 


Creuse (Indre), 43 morts, : 
37 blessés. 


24 d£cemabre 1987: collision de 
deux trains de RER à. Issy-es- 
Moulineaux (Hauts-de-Seine), 
1 mort, 13 blessés. 

27 juin 1988: téléscopage de 
deux trains en gare de Lyon des 
56 morts, 32 blessés. 





Lieu. uns EU au si dou 
en gare d'Austerlitz, à Paris-le 
7 août, alors qu'il dirigesit-une 
manœuvre. Coincé-entre le quai #t US. 
Wagon, il est mort des suites de #85 
biossures dans l'après-midi ‘© : 
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C'est, à l'évidence, Fune des plus 
passionnantes affaires pa der el 
de ces dernières années, Une affaire 
dont on ne sait nullement si elle res- 
tera dans l'histoire des sciences 
Eee < Paffaire Bonveniste » ou, 

traire, comme l'affaire de la 
«mémoire de la matière». | 
a il en soit, en publiant les résultats 
priori ires obtenus en 
France et À l'étranger sous la respon- 
sabilité du docteur Benveniste la 
revue scientifique Nature a déclen- 
me polémique internationale 
on ne connaît pas encore toutes 

les conséquences, 

Sur le fond, deux types de pro- 
blèmes bien distincts sont 
snjourd'hui soulevés. : La revue bri- 

que devait-elle ou non publi 

de tels ne ?Le docteur Benve. 
niste et son équipe se sont-ils pour 
leur part entourés du maximum de 
précautions méthodologiques er 
scientifiques avant de publier des 
données qui allaient heurter la 
quasi-totalité des physiciens, des 
chimistes et des biologistes ? 


Le financement 

des recherches 

Sur ce dernier point, et 
nir ra les Con lunIOnS aie 
contestent — de la «commission 


Benveniste et son équipe doivent 
aujourd'hui faire face à un tir nourri 
de critiques plus ou moins fondées. 
On met aïnsi tour à tourenavant: : 

1) Le financement de ces recher- 
ches par les laboratoires Boiron, 
premier fabricant mondial de pro- 
duits h hiques. N existe, de 
fait, un contrat liant depuis 1983 les 
laboratoires Boiron à l'unité 200 de 
FINSERM. Ce contrat, officielle- 
ment visé la direction 


de l'INSERM à des firmes privées. 
H prévoit notamment le ire de 
deux chercheurs de l'unité 200. Les 
laboratoires Boiron confirment le 


” fait tout en refusant d'indiquer le 
: ep 


sionnés par la ion d'enquête 
de Nature en _ selon 
ces laboratoires, que M. Jahn Mad- 


de FINSERM) avant de 


__ Société | | 
Nouvelles polémiques à propos de «la mémoire de la matière» 

Le docteur Benveniste doit répondre 

à trois séries de critiques. 
. L'affaire de La «mémoire de Ia matière» continue à susciter une 
vive polémique dans les milieux scientifiques internationaux. L’heb- 


ritann Nature, qui avait accepté de publier les tra- 
vaux de l’équipe dirigée par le docteur Jacques Benveniste (unité 200 


critiquer la méthode utilisée par cette” 


équipe et de mettre en donte les résultats obtenus vient, une nouvelle 


fois, alimenter In controverse en 


publiant, dans son 


numéro, les résultats négatifs obtenus à propos de la même expéri- 
mentation par deux spécialistes de Flestitat national américain de La 
Santé (le Monde des 30 juin, 27 juillet et 4 août). Pour sa part, le 


docteur Benveniste, 


qui est soumis à de muftiples questions et par- 


fois à de violentes critiques émanant de La commmauté scientifique 
et médicale, maintient ses conclnsions et demande une étude multi- 
disciplinaire. 5 


dans la publication des travaux du 
docteur Benveniste dans Nature. 
C'est ainsi par exemple qu'il a dif- 
fusé, au lendemain de la première 
publication, une information détail- 
1ée reprenant l'essentiel des résultats 
obtenus, aux vingt mille pharma- 
ciens d’officines et aux huit mille 
médecins ayant recours de manière 
exclusive ou temporaire à l'homéo- 
pathie. Mais on voit mal en quoi ces 
éléments penvent remettre en cause 
le phénomène mis en évidence ; 

sauf, il est vrai, à imaginer une falsi- 
fication des résultats de manière à 
«cautionner » sur ke plan théorique 
la pratique homéopatique. L'atti- 
tude des laboratoires Boiron n'est 
d'ailleurs guère différente de celle 
des laboratoires pharmaceutiques en 
général face à des travaux qu'ils ont 
cofinancés et dont les résultats peu- 
vent correspondre à leur stratégie et 
à leur dynamique commerciale. Cer- 
tains vont pourtant jusqu’à avancer 
l'hypothèse d'un <zrucage incons- 
cient » des scientifiques qui ont par- 
ticipé aux travaux sur La « 

de la matière ». . 

2) La « grossièreté » du test mis 
en œuvre et la nature précise des 
résultats obtenus. 

D s’agit-1à d’un débat technique 
qui voit s'affronter plusieurs écoles 
d'immunologie, Certains font valoir 
que le test du docteur Benveniste 
— qui consiste à obtenir dans des 
conditions précises certaines modifi- 
cations structurales de cellules san- 
guines mises au contact de its 
allergisants (disparition de cer- 
taintes «granules» contenues dans 


| ces’cellules — n'e en réalité aucune 


sensibilité. D'autres estiment qu'il 
s'agit là d'un test «relativement 
bon », mais + fragile» et qui impose 
que les résuhats fournis soient fia- 


Es Tepelle les nombreuses publ 
ra] pul 

cations scientif (dans les meil- 
leures L internatio- 


revues 
nales) dont a déjà fait l'objet cette 
méthode. 


Les adversaires de celloci esti- 
ment, schématiquement, que le phé- 


REPÈRES 


Défense 
Un nouveau missile 
américain 

La marine américaine 8 annoncé, 
samedi 6 août, qu'elle avait essayé 
avec succès le missile mer-mer 


Tomsahawk, depuis un navire en 
é et contre une cible ds- 





hawk, qui peut aussi être lancé à par- 
tir de sous-marins contre des. 
objectifs terrestres, n'avait aupara- 
vant été tiré que d'un pas de tir fixe. 


Nucléaire | 
Déchets allemands : 
stockés en URSS ? 

Selon l'hebdomadairé Ce 


allemand Der paru {e ur 
8 août, l'URSS serait prête à retraiter 





sation de l'énergie nucléaire, 
M. ‘Alexander Prôzenko, lors d'un 
entretien avec le ministre de l’écono- 
mie du land de Hesse, M. Alfred 
Schmidt, qui visitait le salon de 
l'énergie de Moscou, en juin dernier. 
Le piutonium obtenu après retrai- 
tement en URSS pourrait, au gré des 
Allemands, ëtre réexporté en RFA ou 
stocké en URSS. L'offre soviétique 
survient quaiques années après une 
proposition similaire faite par la 
1 Hi L de stocker 


Pollution 


M. Reagan s'attaque 
aux pluies acides 


les sept prochaines années, des : 


émissions d'oxyde d'azote aux 
ï atteints en 1987. Jusqu'à 


ment du président Reagan peut 
s'expliquer par la proximité de 
l'échéance électorale : ce geste 
devrait améliorer l'image des répubB- 


nomène observé it en défini 
tive n'être qu’un artefact : es 
résultats obtenus ne seraient que la 
conséquence des conditions expéri- 
mentales dues, par exemple, à l'utili- 
sation de certains colorants. Ils font 
Également savoir que la « dégranula- 
tion» des cellules n'a pas toujours 
entraîné, comme c'est habituelle- 
ment le cas, Le libération d’une molé- 
cule particulière (l’histamine) à 
l'extérieur des cellules. Le docteur 
Benveniste, qui ne conteste pas ce 

jer fait, estime qu'il s'agit là 
« d'un procès sémantique - dans la 
mesure où il existe plusieurs stades 
de dégranulation cellulaire. La dis- 
parition des granules qu'il met en 
évidence avec de l'eau apparem 
ment pure correspond bien, selon 
Jui, à des modifications de structures 
des cellules dont l'origine reste à 


préciser. 

3/ La difficulté de reproduire les 
résuliais. revue Narure publie 
aujoud'hui une lettre des docteurs 
Henry, Metzger et Stephen Dreskin 
(Institut national américain de la 
santé). Ils expliquent ne pas avoir 
réussi à obtenir les mêmes résultats 
que le docteur Benveniste en met- 
tant pourtant œuvre la même 
technique. De son côté, le professeur 
Jacques Charpin (Hôpital Sainte- 
Marguerite, Marseille) qui écrivait 
en novembre dernier être « impres- 
sionné + par certains de ces résultats 
expérimentaux (et qui souhaitait 


alors trouver une firme homéopatbi- 


que susceptible de « sponsoriser » 


RELIGIONS 





# 


une expérimentation clinique sur les 
allergies au pollen) nous précise 
aujourd’hui que « ce problème com- 
porte, au milieu d'un énorme fatras. 
quelques faits très curieux et inex- 
Plicables aux yeux de la physique 
classique ». + Nous n'avons pas 
publié ces résultats, ajoute-t-il, 
perce que nous les considérons 
comme liminaires el inexplica- 
bles en l'état actuel des choses. » 


Une précipitation 
inexplicable , 

Publier-ou ne pas publier ? Sur le 
fond, c’est bien la question qui est 
aujourd'hui soulevée, l'affaire de la 
«mémoire de la matière» posant le 
problème de l'attitude des revues 
scientifiques face à des résultats 
a priori incroyables. Pour le docteur 
Metzger, à qui on avait soumis en 
avril 1987 l'article du docteur Ben- 
veniste, 1 est clair que Nature 
n'aurait jemais dû publier de tels 
résultats. Selon lui, pour ce genre dé 
travaux, l’imprimatur devrait impo- 
ser d’autres standards, beaucoup 
plus sévères, de publication. Il ne 
devrait Etre donné qu'après une 


sées. Cette opinion est partagée 

le directeur du New England Joe 
hal of Medicine qui critique sévère- 
ment l'attitude de la revue britanni- 
que. Les responsables de Nature 
répondent qu'il ont joué dans cette 
affaire le rôle qui doit Etre celui d'un 
journal qui, outre ses publications 
originales, doit s'intéresser à tous les 
domaines de l’activité scientifique. 
Un tel argument ne permet toujours 


pas de comprendre pourquoi cette 


célèbre revue n'a pas attendu quel- 
ques semaines — le temps nécessaire 
à l'enquête — avant de prendre la 
décision de publier. Une précipita- 
tion qui, quels que soient les résul- 
tats des vérifications ultérieures, ne 
pourra que nuire à l'ensemble des 
a de cette affaire sans précé- 

ds : 


Trois nouveaux évêques français à Reï 
au Puy et à Pamiers 


Le a IE à trois nomina- 
ss DE LR Pain À 
Jean 














accusatif et un nominatif dans le 
motu proprio du 2 juillet, signé 
par le pape et traitant Mgr Mar- 
cel Lefebvre de schismatique. 
Une erreur de grammaire s'est 
glissée en effet dens une des 
Phreses-ciefs 


« C'est pourquoi un tel acte de 
désobéissance — qui ports en lui 










trouvé une seule excuse : la pré- 
cipitation qui a marqué les jours 
difficiles où Mgr Lefebvre a 
rompu avec Rome. Pour se 
consoler, ils soulignent que le 
texte officiel, qui sera publié dans 
le journal officiel du Vatican, sera 
corrigé. Errare humanum est... 


carmes à Paris. Licencié en je et 
don er boop, Su pr 
des chanoines réguliers de Saint- 

de ion de Winde- 


‘A 


ugostin de la 
sheim St-Victar, Brincard est 
ordonné le 23 août 1975 à Sion em 
Suisse, Ensuite il est chargé de cours de 
philosophie. et de je dans plu- 
n 1 jee 93 Paris, 

(Né le 20 1937, à L' 
Albert-Marie Monléon a fait ses 
études aux Condorcet et Louis-le- 
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Incidents au pénitencier 
de Saïnt-Martin-de-Ré 


= Apres des incidents qui ont duré 
heures, dans La nuit du diman- 
che 7 au lundi 8 août, cent ci 

détenus du pme de 
aint-Martin-de-Ré (Charente- 
ti regagné leurs cel 


Maritime) ont 

Jules, lundi peu aprés 4 h 30. 

au total 
cinq cent 
divisés en deux Secteurs : la 
«caserne» et La «citadelle». Ce 
sont les détenus de cette seconde 
partie qui, refusant de rentrer dans 
leurs cellules, ont décidé de rester 
dass [a cour à Pissue de la prome- 
nade du dimanche après-midi. 


des leurs qui, la veille, avait tenté de 
se suicider. Un seul détenu a été 


meubles 


Ayant 1 après sa tentative 
de elde four camarade avait été 
l'hôpital de Bordeaux, les ri 
taires ont alors exprimé des revendi- 
cations sur leurs conditions de 
d touchant notamment le 
trop petit nombre de douches et de 
sanitaires et la mauvaise qualité de 
la nourriture. 
à < Le problème de La place n'a pas 
été évoqué, car il ne se pose pas 
dans Le centre», a opel œt 
ua porte-parole du préfet, qui 
Mar de que la chaleur qui sévit. 
actuellement sur la région expliquait 
sans doute, en partie, CE « mouve- 
ment de lassitude ». « Aucun pro- 
blème de surpopulation n'est posé > 
an péuitencier de Ssint-Martin- 


réintégration dans les cellules, qui à 


. eu lieu dans le calme. 


Le 16 avril dernier, une mutinerie 
avait éclaté à la maison centrale 
d'Ensisheim, dans le Haut-Rhin. Au 
cours d'une émeute qui avait duré 








(Em de euros doux partianss en or 
tonus de Lords. le pr Tiers Bat dérrnit à 75 4 les locaux de La 
M. Michel Gillard, et les prison. 
Sur la Côte d’Azur 
Le fichier hôtelier des « mauvais payeurs » 
est de nouveau en service 
NICE popéiers mDES a0 syedicas étRIeut 
de notre correspondant Pere compte de ces sert 





Les hôteliers de la Côte d'Azur 


par leur syndicat pour les protéger 
contre les récidivistes de la grivèle- 
rie et du chèque sans provision. 

La Commission nationale de 
l'informatique et des libertés 
(CNIL). que préside M. Jacques 
Fauvet, avait adressé le S juillet der- 
nier (/e Monde du 8 juillet) un aver- 
tissement à ce syndicat. La CNIL 
avaîit constaté que certains rensei- 


gnements dans ce fichier 
mentionnaïent l’origme raciale de 
certaines et livraient des 


informations de nature à porter 
atteinte à la vie privée des inté- 
ressés. La CNIL relevait aussi que 
les mesures de sécurité destinées à 
réserver l'accès du fichier aux seuls 


ficher tout renseignement relatif à La 
race ou à la religion et tout ce qui 
concernait la vie privée des inté- 
ressés. Seuls demenrent les éléments 
relatifs aux délits." ; 


En outre, la procédure d'accès an 
fichier (dont les informations s'effa- 
cent automatiquement au bout de 
quatorze mois) a, elle aussi, ét£ 
modifiée : un code de douze chiffres, 
au lieu de trois p est 
nécessaire et un dispositif de des- 
truction automatique intervient 
après trois erreurs successives de 
manipulation, erreurs pouvant être 
considérées comme des tentatives 
indues d’entrée dans le système. 

Les hôteliers estiment que les 
mauvais payeurs leur coûtent cha- 
joe o A AS de four che 
affaires. 


MICHEL VIVÈS. 


Les angelots 
de la rédemption 


Le naufrage d’un bateau de pèlerins sur le Gange 
Entre 300 et 450 victimes 


Ettre 200 et 450: personnes: bone 


de personnes ont réussi à gagner la 


terre ferme à la nage. Pinsieurs 


corps -ont êté ferouves et des. 
hommes-grenouilles 


la marine se 
sont joints aux sanuveteurs pOur ten- 
ter de retrouver d'éventuels survi- 


Le transport est très actif sur le 
Gange et ses affluents. Mais la plu- 
part des bâtiments sont vétustes et“ 
certains datent même d'avant le 
seconde guerre mondiale. De plus, 
ils sont souvent surchargés au-delà 


des limites de sécurité. Cette fois-ci, | 


les pèlerins se presseient pour aller 
rendre hommage au dieu Shiva, 
dont le temple se dresse à Deoghar. 
Dans des récipients de terre accio- 
chés à un bambou porté sur l'épaule, 
ils transportent de l'eau dn Gange 
qui ne doit pas toucher la terre. Ils 
la déversent ensuite sur la tête de La 
statue du dieu de la création et de la 
destruction. . 

Les accidents fluviaux sont nom- 
breux dans le sous-continent indien. 
Depuis 1981, on 2 dénombré sept 
importantes catastrophes en Inde et 


.au Bangladesh, faisant quelque 


1270 morts. Le naufrage de Katikar 


“est le plus gravé qui ait endeuillé la 


navigation fluviale dans le monde 
depuis celui d'un ferry-boat zaïrois, 
le 7 juillet 1987, sur le fleuve Lua- 
pula, à la frontière zambienne. — 
(AFP, Reuter.) 


de douleurs et d'une statue de 
saint Laurent qu'elle restaure 
avec un soin particulier. 

Au point qu'elle dépassera les 


elle souhaite achever son travail 
en toute tranquillité. Conquis, le 
maire de Remomaix, qui estime 
que dans chaque être, € i/ y a un 
fond qui est bon, mais Ë four 
l'aider à l'emporter sur le mau-' 
vais », a décidé de rétablir la fête 
Hturgi le de saint Lau- 
rent, le 10 août, et de célébrer 
une messe mariale le 15 août. 





Nombreuses victimes 
au Soudan à la suite 


parus : tel est le bilan provisoire des 
pluies torrentielles qui se sont abat- 
tues sur Khartoum et de vastes 
régions du Soudan is Le 4 août, 
"Ce jour-là, en icalier, 210 milli- 
mètres d’eau sont tombés en treize 
heures sur la capitale du Soudan 


britannique et égyn- 
Een ont commencé à des 
secours par avion. LE nu 
neutés et les organisa- 
tions des Nations unies devraient 
très ü intervenir aussi. 


sécheresse exce] qui 
frappait, et la semaine dernière an 
autre a au secours pour lutter 
contre l'invasion de criquets pèle- 
nns. Ce pays, peuplé d'environ 
23 millions d’habitants, est l'un des 
plus pauvres du monde. 
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Lettres 


La mort de Francis Ponge 
La société du génie 


cho d'aniree | de vriament antre, sû 
passait sou! sur ja page. Poésie ? 
Non. Un { Prose? Non 


plus concrets que lescargot lui- 
même. J'avais limpression d'une 
hallucination à l'envers. Je venais de 
Lire les surréalistes, et le retour à la 


pluie, au cageot, à l'orange, à l'hut- * 


tre,jouait comme une passe de 
désenvoütement. 


Quelques années plus tard, autre 
hasard: j'habitais boulevard Ras- 
pail. en fèce de l'Alliance Française, 
Des conférences de littérature 
étaient annoncées : Francis Ponge. 

n'y avait qu'à traverser la rue. C'est 
donc là que j'ai rencontré, entendu, 
avec deux ou trois amis (on allait 
vers la fondation de 7e! Quel), au 
milieu d'étudiants étrangers qui ne 
connaissaient sans doute Jeur 
chance, un des plus poètes 
français. Un jour, il s'est mis à lire 
des Hirondelles. C'était inoul. 


Nous sommes vite devenus amis, 
je repense aux heures de 
convers{tions Pre LE 
mond. Ponge, ue, 
seul, pauvre, son souci était cleui de 
la transmission, le moment des 
«œuvres complètes» était loin, il 
craignait d'avoir travaillé pour 
l'ombre. Et en même temps, très sûr 
de lui, « tremblement de certitude ». 
J'ai été heureux de publier certains 
de ses plus beaux textes. l’Aspa- 
ragus, exemple : - Ainsi l'aspa- 

tend-il ses tapis, ses tamis 
, Ses tapis étagés, Ses 
palmes protectrices ».… 


Tout lecteur intérieur des {{/umi- 
nations et de Connaissance de l'Est 
Dr sv roms à CU. Le Pan 
peat 5 ji 
pris des Choses est ainsi, avec /a 
Rage. de l'expression, comme un 
atelier de tion de l'invention 

rhétorique. uoi réparation ? 
Quelque Chose avait explosé ? Sais 
doute. Et rien, aujourd’hui ne me 
paraît plus touchant que ces notes 
de communiste et résistant, 
en 1941, dans le midi, lorsqu'il 


Repères chronologiques 


1899, le 27 en? naissance de 
Francis Ponge à Montpellier. 
Famille très très 

n protestante, 


Jusqu'en 1909 : enfance privilégiée 

pr enr ec sue sœur, 
Hélèse, uaît en 1901. 

1909 : Armand Ponge, le père, 
de 

drectenr d'agence banque, est 

Jusqu'en 1916 : brillantes études au 

lycée Malherbe de Caen, : 


1916-1919 : études de lettres et de 
droit à Paris. Période barré- 
sienne, puis jacobine. Serrice 
militaire. Échec à l'oral de 

.… Concours de Là rue 'Uln. 


tal : premiers textes dans La 
. revue le Mouton blanc, dans 
Lk NRE Rencontre de Jacques 
Rs ce eee Paca ee 

vaïlle à la fabrication chez Galki- 
mard. Mai 1923 : mort du père. 
La mère, Juliette, se fixe à Paris. 


1926 : publication des Douxe petits 
écrits (Gallimard). 


1929-1931 : rencontre et mariage 
avec Odette Chabanel Brouille 
avec Paulhan et i 
avec les surréalistes. 

1931-1937 : travaille aux 


ries Hachette. Adhère à la CT. 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 


Téléphones d'abord ou venés à la 
. LIBRAIRIE 
LE TOUR DU MONDE 


8, rue de la Pornpe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 


(300 000 livres dans 1ous les 
domsiñss) :: vous l'aurez en 
ZA heures. - 





prend la décision, face à tree Se 


lisme nazi, de lutter ter pour la 
phie des lumières. alt trace 
de cette décision dans l' inat- 
tendue de Voltaire à la Nouvelle 
Araignée : « Au lieu de tuer tous les 
Caraïbes, il fallait peut-être les 
séduire par des spectacles, des 
Junombules, des tours de gibecière 
et de la musique. » 


Paralysie, aphasie: voilà com 
ment Ponge voit la société et l'his- 
toire. D'où la fameuse déclaration : 
«Le monde muet est notre seule 
patrie. » Le dégont, la répulsion vio- 
lente au contact de l'emphase et des 
atrocités humaines, font de Iui un 
humaniste pour temps de terreur. 
Ne.pas mentir. Ne pas céder à }a 
psychologie, à la démagogie, au sen- 
timentalisme, au «#rouron», au 
«manège», qui voient {a beauté 
évidente du moindre objet et de sa 
présence supérieure à tous les dis- 
Cours. 


EU ÿ a une imposture poético- 
ptülosophique : mais On peut tou- 
jours se dérober, repartir de plus 
bas, modestement, orgueilleuse- 
ment ; faire entendre le silence, la 
corde pincée, la couleur, la saveur. Il 
y a du Webern chez Ponge. On 
creuse l'écoute, on affine l'œil, on 
ouvre le dictionnaire, ce trésor. 
L'abricot ? « Deux cuillerées de 
confiture accolées. » « La palourde 
des vergers. » « Nous mordons ici en 
pleine réalité accueillante et fraï- 
che. - Difficile de manger un abricot 
sans penser, à un moment Ou à un 
autre, à ces formules elles-mêmes 
mangeables. 


« Un immense pétale 
de violette bleue » 


jé du mimosa, 
la guêpe, de l’œillet, ou encore du 
ps et de la chèvre (une simple 
chèvre erriana b pub - 
guerre et les camps, la sculpture 
Picasso vient là en écho visible). 
Grâce au Carnet du bois de pins, 
apprenez à être seul dens le sud 
vibrant. Ouvrez les yeux sur le ciel 
de La Mounine : « Le ciel n'est qu'un 
immense pétale de ‘violette bleue. » 
Le sujet humain 2 sui 
sion et une déportation sans précé- 
dents, il se tient plus qu'à un fil 
— les figures de Giacometti Cha- 
que geste, chaque pas, est probléma- 
tique, héroïque: Saurz-t-il même se 
laver les mains ? En éprouver un 
plaisir naïf, délicieux, comme s'il 
venait d'échapper au néant? Et 
voici Je Savon, un des ballets le és 


. puis an P.C. 1935 : naissance de 
sa fille Armande. 1937 : licencié 
de chez Hachette. 

1938-1944 : emploi dans Les assu- 
rances avant et après sa mobilisa- 
tion. Participe à la Résistance 
dans là zone snd. 

1942 : publication du Parti pris des 
choses. 


1944-1946 : Jes Cr t 
ee pages 
grands prete de l'époque. . 


1952-1964 : professeur à l'Alliance 
lenreon (1952, Entotien | 
k 
radiophonique avec et 
Breton. Mort de la ère en 1954. 
ion avec Paalhan. 
1956 : suméro d'hommage de Ja 
NR.F. à Francis Ponge. ; 
1958 : favorable à de Ganile. 
1959 : Légion d’homteur. : 
1960 : la Figue dans le numéro 1 de 
TeJ Qnel ; conférence de Philippe 


1973 :" Prix pour 1972 de «The 
Ingram Merrifl Foundation ». 
1974 : Prix international de littérs- 

- ture Books Abroad Neustadt. 
1981 : Grand Prix national de poë- 
sie, ; : 


bi une répres- : 





fous> de Pnge,' petit opéra baro- 


que en ébullition, danse gaie. 
U n'y a pes de petits sujets, ou 
Lin pen lier 


syllabe, peuvent nous 
dun coup, dans .des dore 
inconnues et paradisiaques. Le Pré, 
de Verre d'eau. Bien entendu, 
Ponge a beaucoup médité sur Le 
Fontaine, et son ambition (la plus 
dévoncertante, La plus ä contre- 
courant, et peut-être la plus 
actuelle) aura été d'arriver à des 
condensations simples et mémora- 
bles, dictons, proverbes, moralités. 
Le vrai « post-moderne », en un sens, 
c'est déjà lui, Lautréamont et Mon- 
tesquieu mis sur le même plan, sans 
coupure, de même que Rimbaud et 
Malherbe, Picasso et Chardin. 
Retour en arrière ? Néo- 
classicisme ? Je m'en veux de l'avoir 
pensé lorsque nous nous sommes 
perdus de vue. Mais le «pro- 
gramme» de Ponge me paraît tou- 
Jours juste: «il faut travailler à 
la découverte, faite par 


nécessité d'une nouvelle pre rl 
Et non à partir de la question que 
pose la première partie de leur 
œuvre. » {My creativ method). 


Cette «nouvelle rhétorique » 
(qui évoque souvent la tentative de 
Joyce} donne naissance à des caté- 
gories décalées : la réson, plus fiable 
que la raison {les mots d'abord, les 
idées ensuite). et l'objeu (l'homme 


encombré d'images et d'objets se | 


met à jouer, comme automatique- 
ment, avec eux). Proust : l'imparfait 
de Flaubert renouvelle davantage 
notre vision du monde de Kant Le 
Soleil placé en abime, dans cette 
visée, 2e mn. des mumers 02 Roca, 
son «grand œuvie» 

Same n'a pus bit à avouer Des 
tâtonnements, ses divagations, ses 
délires, ses impasses. Il est bine le 
seul poète à avoir démustifié l'inspi- 
ration poétique, à avoir osé montrer 
ses brouillons. Les esquisses de 
Ponge : ses croquis, ses encres, ses 
trouvailles de traits, ses répétitions 
acharnées. 


Je pense que, pour son tombeau, 


Ponge eût aimé de la musique : celle 
de Rameau. Rameau : - L'artiste au 
monde qui m'intéresse le plus pro- 
Jondément. » (La société du génie). 
«C'est la fronde du dix-huitième 
siècle i 
l'éther intersidéral, ce caillou. ». 
Chez Francis Ponge, j'ai été fron- 
deur à vos côtés lorsque cela était 
nécessaire, nous avons écouté 
ensemble les attaques rythmées de 
Rameau, je vous laisse donc la 
parole, que vous me permettrez sim- 
plement, selon la tradition, de rati- 
fier : « On allalt, à travers Rameau 
et sa merveilleuse rigueur dans la 
sensualité — vers 
Fragonard, vers Sade, vers ce 
Mariage de Figaro où, dès les pre- 
mières scènes, grâce au travesti de 
Chérubin, l'on se trouve porté en 
pleine saison paroxystique du liber- 
tin et du libertaire à la fois. » 
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qui a lancé, dans : 





titres suivants : 


Pièces, 219 p. 


1965, 617 p. 


136 p. 


illustr. 
— L'Atelier 


2139. 
— Nioque 


70p. 
Morgans, 1983, 


mard, 1986. 


sie » (Galimard} 
de Douze Petits 


deau, Gallimard, 


Seghers, 1970, 
en 1979). 


Ponge : vivre sur 
1% janvier 1982. 


Principaux 
recueils 


L'œuvre de Ponge, disparsée 
en des publications diverses lédi- 
tions de luxe ou ordinaires de 


textes séparés ou partiellement 
regroupés}, a été réunis sous les 
— Le Grand Recueil, Gaill- 


mard, trois tomes. I. 
189 p. IL Méthodes, 307 p. I. 


— Pour un Malherbe, Gaïl- 
mard, 1965, 617 p. 


— Tome premier, Gallimard, 
— Le Savon, Gallimard, 1987, 


— Le Nouveau Recueil (textes 
composés après 1959), Galli- 
merd, 1967.238p.. 


— La Fabrique du pré, Skira 
(Genève), collect. « Les sentiers 
de la création », 1971, 272 p., 


Gallimerd, 1977, 

— Comment une figue les 
paroles et pourquoi, Flammarion, 
collect. « Digraphe », 


printemps, Gallimard, 


— Petite suite vivaraise, Fata 
— Correspondance 
Paulhan, (1923-1969), Galk- 


EDITIONS DE POCHE 
— Dans la collection « Poé- 


te Parti pris des choses, précédé 


de Proëmes (1967), et la Rage 
de l'expression (1976). ‘ 

— Dans la collection « Idées » 
(Gallimard) a été publié 
Méthodes (1971). 


À consulter 


— Francis Ponge, présentation et 
choix de textes par Philippe So 
lers, Seghers, 1963, 223p. : 

per Jean Thibau- 


que idéale », 1967, 287 p. 

— Entretiens de Francis Ponge 
avec Philippe Sollers, Galli- 
mard/Le Seuil, 1970, 198 p. 

— Francis Ponge, étude de 
Marcel Spads, choix de textes, 


— Colloque de Cerisy, 
«10/18», 1977,433p. 


— « Francis Ponge, un classi- 
que qui révolutionne », dans 
le Monde du 18 maï 1979. 


— Entretien : 


simisme », dans {e Monde du 











Lyres, 
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366 p. 
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de l'avant- 
1983, 
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sa mère, 
Lé pri Clande Ruspoli, 
ont in tristesse de faire part da décès de Pierre MONTEIL, 
promotion 19401 
M. Claude Pierre BLANCHE, LE pren Pa, 
écrivain, commandeur 
de l'ordre national du Mérite, . 
survenu à Mougins, le 4 août 1988, à croix de guerre, 


l'âge de soixante ans. = 
La cérémonie religieuse s'est déroulée gra 98, ut 
en 1e chapelle de l'Athnnée de Cannes, huitième année. 
dans la plus stricte intimité. ie Le : 
a La cérémonie aura l 
— M Claude Georgel, ct rl us en £ 
M. et Me Pierre Georgel, Saim-Nicolas du Pouliguen. Ft 4 
M. et Me Jean Schneider, : 





22, rue des Acacias. 
M. et Me Gaston Georgel, 75007 Paris. 
M. et Mes Jean-Marie Georgel, 
M. et Me André Ge: — Bron, Christine Poirier 
Ms Isabelle Valentin, et teurs enfants, 
leurs enfants et petits-enfants, inique Lesterlin 
GaLis douleur de faire part du décès de | etses enfants, 
Laurent Peltier et Françoise Thancz, 
Philippe, E: k 
Gaston GEORGEL, etleurs 
ses enfants et petits-enfants, 
Les familles 


Péltier, Beaudoin, 
Bleriot, Bougrain, Comare, 


cg cr . 
neuvième année. ont la tristesse de faire part du décès de 


vingt 





6, me Jea-Jacques-Rousseau, : 
90000 Belfort. 

Pierre PELTIER, 
— On noes d'annoncer le décès, architecte, 


euros 17 aile 1988, de 
survenu le 6 août 1988, à Montpellier, à 
l'âge de soixante-dix-neuf ans. " 
La cérémonie religieuse sèra célébrée 
ke mercredi 10 août, à 10 h 30, en 
Feserae Meg (Mage Sn voie). 

















nan lismaebel 0 
17ñÿ 1 au rue ES 
Jacob, Fans. Dernier d8 Is Hgnée, 1 Cet avis tient lien de faire-part. 
laisse de nombreux essais. 617,mme de 
Debale ot Valérie Liberman, a 
et 
M ec Me André Fonds Sais Max Nano. 
Me Suzy Pereantt | On nous prie de faire part du décès de 
etses i 
M. et Me= Maurice Liberman M=* Raymosd PINCHARD, 
et leurs enfants, È 
M. ct Me Yves Le Coadou veuve de 
etloursenfants, M PIN 
ont ia très grande douleur de faire part F Raymond PINCHARD, 
du décès de - de Ja ville de Nancy. 
M. Sytrain LIRERMAN, 9 se 198$, à Fm à léglse 
ar 
docteur ès sciences, à Saint-Max (Meurthe- 
needs baie Almé Coté, en j: = 
mé d'argan de ENRS, ns " 
ones. | Seneriève. Micoles et Française, < 
leurs père, frère, beau-frère, ancle Erioute famille, | ‘ 
Cr DS rss our ki tte de fire part du décès de 
All Se S'août 1988, d | er 
ues, le 5 ao aus se 
« Je dors mais mon eur veille» | Érigpée quarts eme 
Cantique des cantiques. 
Les obsèques et l'inhumation ont en 
La levée de aura lieu le mer- | lieu à Couiza (Aude), le vendredi 
credi 10 août, à 14 heures, au foné- | 5 août 1988. 
rarium d'Antouy (Haats-de Seine) . ; 
: Re 3, rue des Reculettes, . 
* L'inhomation aura lieu au cime- | 75013 Paris. : 
tière parisien de Bagneux, à 
15 heures. — Me Henri Laredo, 
Mr Jean Sambourg, 
Ni fleurs ni couronnes. M. et M= Dominique Sambourg, 
M.et Mo Jean-Claude Vanson, 
Esterel IL, M. Didier Sambourg, 
49, rue de Chatenay, | M. et Mes Jean-Pierre Houllé, 
92160 Auiony. M. ct Mes François Laredo, 





M. Jean-Loup Sambourg, . 

Ses oncles, 1antes, cousins et cousines, 
ont l'immense douleur de faire part du 
, décès accidentel de 
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Sports 


AUTOMOBILISME : le Grand Prix de Hon ie 








Prost 
Chance. « Au dé 
dû partir avec le mulet qui était mal 

C'est avec lui que j'ai réussi 
mon meilleur temps. Quand j'ai pu 
reprendre ma voiture avec mon 
second train de pneus de qualifica- 
tion, je n'ai pas eu un Seul tour sans 
srafic. C'est d'autant plus frustrant 
D gere 
de la première séance et que les 
relevés moniraient Er pans un 

que je consom- 
“mais moins qu'Ayrton dans les 
conditions de course avec le plein 
d'essence. Je crois que je n'ai pas la 
baraka en ce moment. 1} va falloir 
attendre que la roue tourne. » 

Avec cinq victoires au cours des 
Senne semble au contraire piloter en 
pleine eupborie. + Pendam la 
mière partie de la saison, 
usait plus ses freins Senna, a 
observé Thierry technicien 
de Carbone Industrie, détaché 


‘auprès de McLaren. Depuis trois ou 


quatre courses, la tendance s'est 


à de la séance, j'a 





Prost attend que la roue tourne 
Senna 


inversée. Ça veut dire qu'A 
freine plus tard « Ph Voies 


démontrée le plus souvent 
Brésilien dans & épreuves Ariel 
que sont les qualifications, d’où 
l'énorme avantage qu'il en tire 
a Les deux pilotes des McLa- 
ui font uement la course 
ea tête depai Le t de la saison 


français. Je 





tard. » 






sième titre mondial. « 


vais souvem un plus vite 


lu Steeve à. ien sûr, il me fau- 
rai j ; 
foire la course en tuée P Pobr en. 


ce, NE ne re gente 


Phisippe Streiff LAGS-Ford) trahi par une 


mais qui disposent du même maté- 
iel, n'avaient en effet pu se doubler 
que deux fois lors des neufs premiers 
grands prix. La première à Montréal 
où Alain Prost n'avait voulu 
‘<fermer la porte» à Senne, qui 
s'était engagé à la corde avec un peu 
de précipitation La deuxième au 
Castellet où je Français avait profité 
de son élan pour le Brési- 
Ben, <bouchonn€» par l'italien 
Pierluigi Martini dans le double du 
Beausset. 

Les deux pilotes ne se seraient 
jamais doutés au départ que la troi- 
sième fois aurait lieu à Budapest. 


(10: tour), Alessandro Nan- 
mini (12), 
eafi 


l'aileron d'Ayrion, puis déboîter. 
J'étais surpris qu'il n'ait pas essayé 
de me fermer la porte. Maïs je suis 
arrivé un vite dans le virage et 
J'ai été obligé de mordre sur la bor- 
dure où j'ai pris des gravillons. J'ai 
erne à glisser EN tetes 
fu virage » Avec un opportu- 
nisme, le Brésilien l'a aussitôt 
repassé à la corde. 
L'occasion ne devait pas se repré- 
senter. « Peu après, j'ai ressenti une 
grande vibration, poursuit le pilote 





Les résultats 





Football 





00 





Classement. — 1. Nimes, 12; 
2 Lyos; 11 ; 3. Annecy, 10. 


Dominique et Christian Sarron sons 
moniés sur le podium du Grand Prix de 
Grande-Bretagne de vitesse. Dominique, 
sur Honda-Rothmans, a fini deuxième 
en 250 cc derrière l'Ialien Luca Cada- 
dora _[Yamaha-Marlboro). Christian, 
sur Yamaha-Gauloise, a pris la tro 
sième pla en 500 ce, catégorie dans 
laquelle l'Américain Wayne Rainey. 
également sur Yamaha, a signé Son pre- 
mier Succès. 


Automobilisme 


GRAND PRIX 
DE HONGRIE DE F 1 

3. Senna (McLaren-Honda), 
305.064 kilomètres en }h 57 min 
47508 (155.401 km/h); 2. Prost 
(Mel } à 0s52; 3. Bour- 
sen (Benctton-Ford) à 31541: 4. Ber- 
(Ferrari) à lmin 28567; S à 
T'tour. Sagelmin March-Judd) ; 

6. Patrese (Wi udd). 

T DU MONDE 


DES 
le Senna, 66 (57 # 9) et 
Attin Pront, 66 (60 +9: 3. Berger, 
28 (35 +3). 
As (Len : 
1. Recalde-Del Buono (Lancia Delta 
Fi in 165; 2 Biasion- 
mL Dans pme 
3 min 358; 


. Wittmann-Pertermenn 
Danois Déte integrale), 25 min 578 





également ea des soucis avec sa roue avant gauche en fin de course 


BE 


roue (très) indépendante. Alain Prost a 


qualification et Les cireuits sinueux 
et ces Aux 
Mez-Re da Frontera, Éstoril, 
uzuka et Adélaïde), qui sont majo- 
ritaires en fin de saison. 


GÉRARD ALBOUY. 








(1) En signant sa 


TES NP LD er Mio | AstEns 


Piquet. I] n'est plus devancé 


Juan-Manuel Fangio (vi 
Ciark (trente-trois). Dre 












voyais ma roue avant 

gauche bouger légèremers. J'ai eu 

peur ur et j'ai ne aille ? m'arrèter. 
ai x temps. Comme 

a'aofecit pas en fin de course, jai 

poussé un peu plus mais il étair trop 


Très ce dénouement, 
Alain Pré dat pourtant croire 
encore en ses chances un tro 
course, je 
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NATATION : les championnats de France 


Ce quintette 
et Fm pas arrivé dans ke Nord avec le 


même état d'esprit que les antres 


Marée montante 


nageurs. Piewinski et Louvrier ont 
d'ailleurs inclu ces championnats 
Sn préparation sans er 
ua soin particulier. 
winski, meilleure chance Féminine 
de podium, a pris l'habitude de les 
sacrifier à ses ambitions internatio- 
plines l'hiver dernier, elle n'aura 
conquis que deux titres estivaux. 
Encore celui du 100 mètres nage 
bbre lui inspira-t-il cette réflexion : 
«Je n'attachais pas d'importance 
ière à cette épreuve. Compte 
tenu de ma forme. cela me confirme 
que je devrais approcher les 
56 secondes aux Jeux. » En 1987. la 
stratégie des impasses lui avait valu 
de monter sur le podium européen. 
Christophe Bordeau, Stephan 
Caron et Cécile Prunier, iftés de 
victoire, ont aligné neuf titres et sept 
records. Le Tourangeau Christophe 
Bordeau expliquait : «Je tiens au 
titre du 100 m papillon qui est un 
pes ne chasse gardée depuis l'hiver 


Progression 

d’ensemble 

Honorer le rendez-vous national 

ou se réserver pour d'autres joutes : 

la plupart des nageurs présents à 
ue 


Dunkerq, 
Cbristophe Bordeau, seulement qua- 
lifié sur le 200 m papillon, résumait 
le climat : « De route façon, ici, pour 
réussir les minima, il faut être 
champion de France. Voire battre le 
record de France. » Au total, quinze 
meilleures performances françaises 
de tous les temps ont été réalisées au 
cours de ces championnats de 
France, soit le même nombre que 
lors des Jeux olympiques de Los 
Angeles en 1984. Une bonne récolte 
qui confirme les progrès de la nata- 
tion française derrière ses deux loco- 
motives, Caron et Plewiaski. 

Patrice Prokop, directeur techni- 
que national, ne cachait pas sa satis- 


faction au terme de ces quatre jours 
de Dunkerque: «Ce sont les meit 
leures championnats de France que 
j'aie jamais vus. Douze records de 
France individuels ont été amé- 
diorés, ce qui constitue le lot habi- 
tuel. Maïs ces records prennent une 
valeur croissante dans la hiérarchie 
mondiale. Et chaque épreuve à été 
d'une rare intensité dramatique. » 

Tout . les comblant, pe pro- 
gression d'ensemble posait quelques 
problèmes supplémentaires aux diri- 
geants de ia natation française. 
Fallaitil élargir les minimes à des 
compétiteurs qui échouèrent ois 
pour } centième de seconde? « Les 
critères äaient bien définis, com- 
mentaït Henri Sérandour, président 
de la FFN. Nous nous y sommes 
tenus. Nous n'avons rencontré qu'un 
seul problème : celui de Franck 
Schori.» Le cas du r du 
Canet 66 remara | comme CA 
tête de ces championnais pour 
directeur technique nationaL Eli- 
miné lors des séries du 100 mètres 
dos, Schott battit en finale de conso- 
lation le record de France déteam 
par Frédéric Delcourt, le médaillé 
d'argent des Jeux olympiques de Los 
Angeles. 

- Les conditions dans lesquelles il 
a établi ce Lemps ne me permettent 
pas de le qualifier tout de suite, 
expliquait Patrice Prokop. » 

Le sort de Schott, auquel Patrice 
Prokop accorde un potentiel interna- 
tiona!, sera réglé le 19 août par la 
commission du sport de haut niveau. 
Malgré le système des minime, il 
aura D lus d’une heure aux diri- 
geants FFN pour trouver un 
accord sur la liste définitive des 
vingt-trois nageurs ap) à se ras- 
sembler dès le 10 t sage à 
Millau. Dus à des problèmes techni 
ques, ces atermoiements aurajent 
bien pu symboliser le nouveau « pro- 
blème» d’une natation française qui 
sort la tête de l'eau : l'embarras du 
Ehoë 

THIERRY CERINATO. 





VOLLEY : La préparation de l’équipe de France 
Les Bleus ne tremblent plus 


olympique en participant, 
jusqu’au 15 soût, an Tournoi 
où sont 
réunies les huit meilleures 
équipes du monde. Vendredi 
5 août, en match amical à Saint- 
Nazaire, les Français ont écrasé 
les Etats-Unis, champions du 
monde et olympiques en titre, 
par 3 sets à O (15-11, 16-14, 
16-14), vingt-quatre heures 
seulement après avoir subi, 
contre le même adversaire à 
Montpellier, une véritable 
déroute (4-15, 12-15, 5-15). 





SAINT-NAZAIRE 
de notre envoyé spécial 


pe L douche pu D Acerpent de 
tent puis 2n 
bain de foule des chasseurs d'anto- 
graphes, Eric Daniel, le jeune 
entraîneur de l’équipe de France, 

solitaire. Elle 


D avait été déçu par le comporte- 
ment de l’équipe à la Coupe des 
Etats-Unis fiu juin, où + mous 

pr] deux sets aux 


Les défailiances collectives, 
comme celle du premier match 
contre les États-Unis, sont d'origine 


poroholoique, “Impener 
début nee de APE 
sommes mis à 


.} préhensible panique pour un match 


mn SSD Ste 
une en 
trois ans. Une équipe de volley-ball 
est, il est vrai, une fragile. 
«il est nécessaire d'évoluer en 
totale confiance dans un sport où la 
moindre erreur technique est immé- 
dictement sanctionnée», dit Eric 
Daniel - 

L'équipe de France n'est pas à 
rabri d'une nouvelle panne. « Nour 
sontmes des nouveaux venus dans le 


concert international, reprend 
l'eutraînenr. Nos lacunes techniques 
et physiques nous obligent à prati- 
quer un jeu offensif à hauts ris- 
ques. » Analyse confirmée per Lau- 
rent Tülie : «Pour faire jeu égal 
avec les meilleurs, nous sommes 
condamnés à jouer chaque point à 
100% de nos possibilités, sans le 
moindre instant de relächement. > 


Pourtant, la palette de l'équipe 
s'est élargie depuis la sixième place 
obtenue aux championnats du 
monde en 1986. « A cette époque, 
nous disposions de cinq joueurs de 
niveau mondial ; aujourd'hui, il y 
en a huit, constate Eric Daniel ; de 
plus, nous avons progressé dans des 
secteurs peu perceptibles pour le 
spectateur : le contre et la défense. = 
Ce ne sont pas des propos en l'air, 
L'entraîneur tient ses statistiques à 
jour : en 1986, les tricolores ne réus- 
sissaient ep moyenne que 2,5 contres 
gagnants par set, 3,25 en 1987, 


entre 4 et 4,75 cette saison. « C'est 


le fruit d’un travail patient », 


explique-t-il 


le Mondial de 1986, dis- 

en France, et les dix-huit mois 

de préparation à temps complet, 
Eric Daniel avait persuadé la Fédé- 
ration française de poursuivre 
l'effort en découpant La saison en 
deux : six mois pour les clubs, six 
mois pour l’équipe nationale. Vice- 
champions d’ en 1987 der- 
rière l'URSS, donc qualifiés d'office 
Leman Le mea an 
Çais ont pu, dès La fin du champion- 
Dai 0e France à le m'ravriL 0 comes 

une préparation olympique 

longue pri Is ne se sont plus 


an bre 19 


simplement parce que nous aimons 
bien être ensemble», résume Eric 


RE 


quoi cimenter les automatismes sur 
le terrain et l’amitié en dehots. Au 
groupe des anciens (Fabiani, Blain, 
Tillie, Bouvier, Mazzon, Jurkovitz) 
se sont imëgrés des jeunes au talent 


prometteur comme Philippe 
eneau. 

Pour sa première icipation 
aux JO, l'équipe de visera 
une médaille. - Pas forcément de 
bronze», précise Éric Daniel. 

ndant, en plus des Etats-Unis 
as e l'URSS, quasiment assurés . 
um, Cinq où six nations Ont 
d'avoir les mêmes ambitions 
que les Français. La poule prélimi- 
paire sera très ouverte entre Îles 
USA, fe fapon, l'Argentine, les 
Pays-Bas et la France pour deux 
pes seulement de denn-finalistes. 
question de flancher mentale- 
met. Dans cette ve, le 
nette victoire de Saint-Nazaire sur 
les champions du monde prend un 
relief particulier. Elle aura un effet 
sur le moral des Bleus et sur celui de 
leurs futurs adversaires. + 

Il faudra confirmer cette semaine 
au Tournoi Savin, considéré par 
l'entraîneur tricolore comme La pré- 
figuration du tournoi olympique. 
« Ensuite, conclut-il, il restera un 
ms pour re A derniers 

lages tactiques, afin “ 
à Séoul un produit is Du 
«made in France», payable en or. 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 
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SALZBOURG 


«L'Enlèvement au sérail» 


Constance traumatisée 


Le grand répertoire de l'opéra 
étant assez rente l'usure en est 
rapide. particulièrement pour 
Mozart mis aujourd'hui à toutes 
les sauces. D'où l'obligation de 
changer sans cesse les mises en 
ue pour attiser l'intérêt du 

ic. 


T1 fallait donc s'y attendre : un 
régisseur allemand (fohannes 
Schaaf), aidé par l'inévitable 
« drama! + (Wolfgang Willas- 
chek). a inventé une nouvelle 
interprétation de l'Enlèvement au 
sérail, le plus limpide des opéras 
de Mozart. On n'y avait rien com- 
pris jusqu'ici : Constance en réalité 
aime le ba Sélim, elle voudrait 
bien se donner à lui et rester dans 
le harem; mais par malheur elle a 
juré Fidélité à Belmont au moment 
de sa capture et elle lui restera 
inébranlablement attachée, au 
point de repartir avec lui loin de 
celui qu'elle adore. 

Quant à Belmont, c'est un sei- 
gneur *arrogant, aux Sentiments 
emphatiques», qui ne s'intéresse 
qu'à la chasteté physique de sa 
tancée et mérite bien le « mépris 
sans borne » de Sélim. 

Outre qu'on ne voit très bien 
Mozart, au moment de se marier, 
dans l'excitation de son bonheur, 
exprimer déjà des sentiments du 
temps de Cosi, la simple lecture 
du texte, l'audition de la musique 
rendent l'hypothèse intenable. 

Le parti pris arrive, sans doute, 
à renouveler l'esprit du spectacle, 
certains comportements des person- 
nages et l'attitude de l'auditeur. 11 
impose pourtant une contrainte 
lourde, voire douloureuse, parce 
qu'il en fausse constamment le 
sens, à use réalisation par ailleurs 
vivante et ingénieuse. 


Pedrillo et Blonde + sont le. 


reflet de leurs maîtres à un niveau 
inférieur « : Blonde se contenterait 
bien d'Osmin si Pedriflo [ui man- 
quai ou venait à perdre la faveur 
lu maître de céans… Cette inter- 
prétation, un peu réductrice tout 
de même, s'accommode mieux du 
livre, d'autant que Ia minuscule 
Anglaise n’a le choix qu'entre deux 
«vieux» : un Osmin à mine de 
forbau, chauve avec une couette 
dans le cou, maïs «bon et hon- 
nête» (Kurt Rydl), à.la voix tan- 
mante, qui finira l'opéra ia tête sur 
les genoux de son pacha, et un 
Pedrillo grisonnant, orientalisé par 
opportunisme, l'inénarrable Heinz . 

Liliane Watson, pétulante 
Blonde dans la meilleure tradition, 
voix pie comme du champa- 
gne, légère comme une bulle de 
savon, même ses deux hommes 
avec une cargaison de gags nou- 
veaux, utilisant en particulier un 
pantin grandeur nature. très espa- 
gnol, mais un peu encombrant. 

Elle fait contrepoids à une pau- 
vre Constance complètement névro- 
sée, en robe noire et lunettes 
noires, à qui l'on chercherait vaine- 
ment à arracher un sourire, qui 
reste de bois en présence de Bel- 
mont quand il vient la sauver et 
dont on suspecte le moindre témoi- 
gnage d'amour. C'est dommage 
pour Inga Nielsen, à Ia voix 
Constance presque idéale, flexible, 
toujours cristalline malgré la haute 
virtuosité de ses airs, qui semble 
d'abord bien lointaine, bloquée 
dans ses refus et puis, à partir de 
l'air des supplices. prend son envol 
en grand personnage Lragique. 

. Belmont est la principale vic- 
time ; on épie chacune de ses 


paroles pour en dénoncer la suffi- 
sance, voire le «machisme». En 
Fais cer la voix de GE SAS 
thii { an 
Der Walt}, Bail en Figaro, est 
claire, expressive, un peu embru- 
mée et mince, mais on ne recèle 
tout cas ni brutalité ni bassesse. 


La « Cenerentola », de Rossini 


Trop germanique 


Pour ia Cenerentola, cet opéra ita- 
Hianissime de Rossini, on n'a malheu- 
reusement trouvé aucun chanteur ita- 
lien (à l'exception peut-être d'an 
inconnu, William Marteuzzi, rempla- 
çant Francisco Araiza, et d'ailleurs 
l'un des charmes de cette représenta- 
tion). Du moins le chef en est-il Ric- 





Entre « l'Enlèvement au sérail » et la « Cenerentola », 
entre un Rossini trop germanique 
et un Mozart trop amer, 
le Festival de Salzbourg 
se complique inutilement la vie. 
Heureusement, il y à les voix. 





On a fait au pacha (Ulrich 
Wildgruber) la tête de Joseph H, 
qui passait le modèle de ce 
monarque clément ; lui, du moins, 
est exactement conforme à La tradi- 
tion, puisqu'il n'a jamais cessé 
d'être amoureux de Constance et 
assez philosophe Pour penser que 
«quand on ne peur pas gagner 
quelqu'un par la bienveillance, il 
Jeur s'en débarrasser». 

Malgré ous les avatars de la 
mise en scène, la musique de 
Mozart conserve toute sa vivacité 
et Éd sg es avec la Philharmo- 
nique de Vienne, un peu trop pré- 
sente et lourde cependant sous la 
direction de Horst Stein 

Le public sal:bourgeois semble 
moyennement séduit. 

JACQUES LONCHAMPT. 


* Prochaines présentations les 
11, 17. 27 et 30 août (à 19 heures). 


cardo Chaïlly qui fouaille iopines 
sement la Philharmonique de Viemme 
pour en extraire toutes les pépites, 
règle comme du papier à musique les 
crescendos et prestissimi, exploite au 
maximum cette partition avec peut- 
être une rigueur « germanique » qui 
le sangle un peu trop s 

king festival, On souhaiterait par 
fois un grain de folie, de di: i 
débridée à la manière d'Abhadn. plu- 


tôt que cette spothéose du forma- 
lang rosginien. ais quel admirable 


teurs, portés 
sitéet d'exactitude ! 

Et avant tout la douce Cenerentola 
d’Ann Murray. qui exécute sans fai- 
blir mille fioritures, roulades et 
fusées, avec an timbre qui n'a peut- 
être pas l'ampleur grave du rôle, mais 
jamais ne sent l'effort. Maigré cela, 
elle reste très effacée, trop modeste, 
véritable Cendrillon qui sort difficile- 
ment de la cheminée où elle est relé- 





THÉATRE 





Il y a bien longtemps, surplom- 
bant une vallée somptueusement 
belle, Gordes était, à 50 kilomètres 
d'Avignon, un bourg fortifié, avec 
un château, des maisons basses 
entourées de murs en pierres simple- 
ment empilées sans ciment pour les 
tenir, et qui pourtant sont toujours 
là. On retrouve ce style de construc- 
tion reproduit en miniature dans les 
magasins de produits artisanaux au 
milieu des santons et des pots de 
miel. Les maisons basses sont habi- 
tées pendant la belle saison par des 
citadins plutôt fortunés, car la vallée 
est toujours somptueuse, la vue 
imprenable, et Gordes est un village 
touristique Coté, avec restaurant 
prétentieux, petit orchestre sur la 
Place, monument aux morts de la 
grande guerre particulièrement 
kitsch, gratteurs de guitare. 


A partir de là, se fiant aux 
dépliants qui célèbrent en la Pro- 
vence la terre des festivals, on a 
décidé de donner à Gordes des 
concerts, des lectures, de quoi passer 
agréablement la soirée entre soi. Le 
tout pour un prix modique. la plu- 
part des artistes se contentant d'être 
invités dans les maisons basses amé-. 
nagées avec piscine. 


Mais d'année en année, et peut- 
être de soir en soir quand les congra- 
tulations entre amis et La douceur de 
l'air portent à l'utopie, l'ambition est 


Festival de Gordes 





La fête au village 





«La Nnit des chasseurs», d’après Büchner. 


venue d'un vrai festival, sponsorisé, 
qui prolongerait celui d'Avignon et 
ramasserait le public — notamment 
les professionnels — juste après leur 
dernière nuit à La Cour d'honneur. 
Cette année, donk, il y a eu confé- 
rence de presse dans les Jardins du 
festival et sur les murs d'Avignon, 
parmi la multitude d'affichettes, on 
en distinguait une qui portait en 
&rand nom le nom d'André Engel, 


en moyen celui de Gordes, en petit 
le titre de la création : {a Nuit des 
chasseurs, d'après Wozzeck, de 
Büchner. L'affaire avait été conclue 
l'an dernier, il avait été question du 
Livre de Job — qui sera créé à Chail- 
lot alors que la Nuit des chasseurs 
sera donné an Théâtre de la Colline. 
Pas dans la version gordienne, passa- 
blement réduite. André Engel avait 
prévenu : il présenterait le résultat 
de deux semaines de travail. Une 


sorte de « work in progress » dans un 
paysage lunaire, entre une mare 
boueuse et des roseaux, devant un 


superbe roc crayeux. Juste de quoi . 


mettre l'eau à la bouche. 


À la fin, les habitants de Gordes 
qui ont participé au spectacle ont 
été chaleureusement remerciés et 
applaudis, ainsi que les sponsors. 
C'était la fEie au village. 


COLETTE GODARD. 





Dans un ancien couvent 
francisçain, 

au cœur d'une ville 

brûlante, des fantômes 
s'entrecroisent 

entre cloîtres et cellules. 
Des marionnettes, vrai- 
ment ? 


Au cœur de l'Emilie, non loin de 
Parme, de Modène, de Bologne, de 
Mantoue, Reggio en dépit de son 
jambon et de son fromage (d'ail. 
leurs dits de Parme) risque un peu 
de passer imaperçue. Ville prospère 
mais sans splendeur particulière — 
elle ne fut le siège de nulle cour — 
bon exemple d'Italie minore, elle 

ède un des plus beaux théâtres 
yriques en Europe, un important 
centre chorégraphique, l’Ater- 
Balletto, et surtout un Festival uni- 
que en son genre, consacré au théä- 
tre d'objets. 

Depuis dix ans, dans la deuxième 
quinzaine de juillet, alors que la ville 


A Reggio-Nell' Emilia L 
Théâtre d'objets ou théâtre d'espaces ? 


brülante est à peu près déserte, un 
public européen épris de merveil- 
leux se retrouve au Micro-Macro, 
ci ni textes ni grands noms : 
dérivé du théâtre de marionnettes, le 
théâtre d'objets exalte la scénogra- 
Phie comme unique dramaturgie, 
poursuit l'événement sensoriel, se 
compiaît aux jeux contrastés des 
proportions. L'esprit d'enfance est 
son emblème autant que son but. 
Comme le Festival se tient dans un 
ancien couvent franciscäin, des plus 
vieux d'Italie, centre fameux de 
l'inquisition, devenu haras militaire 
au siècle dernier, Micro-Macro 88 
s'est donné comme thème d'inspirs- 
tion les métamorphoses de son pro- 
pre lieu. Hormis les spectacles 
invités, comme Kir — les Flamands 
de Stekelbces — où la virtuosité de 
l manipulation s'adijoint l'énergie 
de La danse contemporaine, — la plu- 
part des créations italiennes avaient 
respecté le jeu. Pour le Théâtre des 
Briciole de Parme (les organisateurs 
du Festival), Tonino Guerra, scéra- 
riste de Fellini, a écrit Cenere (Cen- 


dres} comme un projet de film qu'il 
confierait à des gens de théâtre. 


Dens la nuit les spectateurs se 
à travers cloîtres et cel- 
lules, à la recherche d'un tem 
brouillé, Les fantômes s'entrecroi- 
1e cuves Us Ole Daoue de 
amplfie. Une église baroque se 
laisse englontir par la 1eme tandis 
que de minuscules cyprès se tordent 
sous le vent. Dans un étroit couloir, 
des monstres effrayants ricanent à 
travers les fissures d'une palissade. 
Une porte Fovss deux battants 
sur un groupe personnages de 
profil, illuminés et comme aspirés 
par une aube invisible tandis qu'un 
arbre mort se recouvre miraculeuse» 
ment de blancs bourgeons. 

C'est un poème de l'éternité rela- 
tive que Sulla Soglia (Sur le 
seuil}, du Théâtre Koine, de Parme 
aussi, traite à la manière d'un par- 
cours initiatique en aller-retour œu- 
qué, truffé d'images violentes : un 
moine rouge flotte dans les eaux de 
larmes d’une fontaine mystique que 


nous retrouvons plus tard en mare 
aux canards, une machine à toitures 
aérienne se mue en treuil de maqui- 
gnon Teatromusica de Padoue pré- 
férait illustrer par le son la magie 
des cloisonnements et des inver- 
sions : un pianiste, inséré dans un 
mur de verre, à l'intersection de. 
l'espace du foup et de celui de la 
brebis, semblait commander les rap- 
ports secrets de deux mondes 
opposés, mais É écho, com- 
plémestaires (Qui se fait brebis, le 
loup le mange). . 
Partout donc, le decor s'était fait 
iste et l'acteur accessoire, 
On i le charme e1 les limites 
d'un tel Festival : les miracles n'ont 
lieu qu'une fois et les couvents-haras 
ne se déplacent pas. Autre danger : 
un théâtre d'objets est bien une 
forme légitime de tiers théâtre, mais 
en préférant le macro au micro, le 
Festival de Reggio ne risque-t-il pas 
de perdre avec un pôle de sa dialec- 
tique au mains la moitié de son 
âme? 


BERNARD RAFFALLL 












: la dentelle, l'e 


lus rayonnant, d'une aura irrésisti- 
Pie mème sous ses vêtements de soui- 
te comme pi A sir von 
pour que le prince éprouve un 

tel coup de foudre. 

Ce prince Ramiro n'a pas une 
grande mais William Mat- 
teuzzi a mieux, de la grâce. une voix 
See ere brsvache. Qu lus Care 

ilité jamais bravache, du ci 
mant étre Et Gino Qui (Dan- 
dini) forme avec lui un couple ait 
tard et bon _. re mit 

et bon garçon, sa voix et son jeu 
réussissant un excellent Le 
Figaro. de Don Giovanni et de 
jo. 


Le reste de la distribution est 
moins heureux. Passe encore le sym- 
pathique Wolfgang Schoene, un peu 

Phteux et slemnel dans le rôle du 
pl he Alidoro, deux ex machina 
bicafaisent de cette comédie. Mais 
les deux sœurs sont vraiment des pim- 
bêches sans la moindre épaisseur, 
F loi en Don Msgnifi i exige 
emploi en ico, qui 
une basse bouffe, un comédien jouant 
et chantant avec toutes les ressources 
de la langue, des mains, des pieds, des 
yeux.àle manièreitalienne. - 

De Michael Hampe et Mauro 
Pagano (dont ce ‘sont les derniers 
décors réalisés avant sa mort), on 
attendait une réalisation pleine d'élé- 
gance. Ont-ils raison de vouloir 
« mettre la cour à nu, sous l'éclai- 
rage glacial de la satire, avec ses 
intrigues, ses tromperies, ses flatte- 
ries et sa corruption », alors que pour 


CINÉMA 








Rossini, son sujet c’est « {7 bonta in 
trionfo » [+ le triomphe. de.la 
sr cts de l'œuvre} et que 

prince aussi bien que son précep- 
teur sont des personnages .entière. 
ment positifs ? Foie SE 

D'où, ce qui me semble une erreur, 
l'idée de situer l'action au temps dela 
Restauration (1817, année de la créa. 
tion). dans une cour froide, officielle, 
où les rapports sont faux et gourmës 
(on se croirait dans Eugène Oné- 
guine}, au lieu de choisir une atmo- 
sphère pis simple et € 

us « siècle des Lumières », comme 
l'esprit du livret yinvite. ' 


ge _ qui vaut Je détour, 
Pautant qu'il est suivi à 
tral sextuor « Che sard'=, apothéose 
de l'écriture rossinienne sur des ono- 
matopées + qui avancent inexorable- 
ment comme un rouleau compres- 
seur », selon l'expression d'Alberto 
Zedda. Un triomphe aussi pour 
Ricoardo Chaïlly et ses chanteurs. 
: | - JL 
* Prochaines représentations les 15, 
24et 29 août à 19 heures. 





« Envoyez les violons », de Roger Andrieux 


Une flûte pour deux 


Une intrigue sans surprise, 
Une comédie A 
deux beaux rôles _. 
pour Anémone et Anconina. 
J est dans la pub. D'où satire des 
milieux de la pub. C'est un jeune 
loup aux dents rognées par l'amour 
wi porte à son rop model de 


emme. Blonde comme.le lait, pour .. 


lequel d'ailleurs elle fait campagne. 


H s'a et son le 
vire. RP none il prend le métro 
avec le seul bien qui lui reste, un 
ordinateur domestique supposé enre- 
gistrer le scénario qu'il tente vaine- 
ment d'écrire. Dans le métro, juste- 
ment, notre héros assiste à un 
concert de musique classique. a se 
fait beaucoup de nos jours à ja 
RA Joue un concerto de 


Le reste a, M pe est rare 
prévisil ‘oujours rime, 
(Richard Anconina) ” rend 

; placé des Vi H 

ne voit pas le mais achète un 
manuel de musicothérapie. Puis 
vite des leçons de flûte. Peu 

mais appliqué, il fait quelques 
progrès, ignore assez longtemps que 
son professeur — la soliste Pouter. 
ine — est la femme de sa vie, mais 
l'apprend à La fin, alors que nous — 
petits malins — le savions depuis le 
débur Ce n'est d'ailleurs qu'à la fin 


Ë 


qe le film décolle bien, dans une 
folie très douce, à l'image d'Ané- 
mone, qui s'envole vers son avenir 
radieux en parachute ascensionnel. 
Envoyez les violons est donc une 
comédie. Tout à fait convenable, 
sympathique, sans aspérités particu- 
lières, pas vulgaire, pas racoleuse, 


UX, 

teur en scène (la Petite Sirène), a 

étudié qu années le cinéma 

aux Etats-Unis. Ça ne peut pas faire 

e mal quand-on tourne des camé- 
es... : 

- Ha eu en tout cas le grand mérite 
d'offrir à ses deux interprètes princi- 
paux des rôles que ceux-ci, à l'évi- 
dence, ont adoré, sentant passer 
dans leurs cheveux le souffle déli- 
cieux et dangereux du contre- 
emploi. Anconina aborde la légèreté 
et la fantaisie avec Le sourire encore 
un peu tordu de celui qui a beau- 
coup souffert dans ses mis 
films, mais excelle dans la timidité 
charmeuse, la gaucherie touchante, 
la tendresse gaffeuse. Anémone, 
pour sa part, 1 sobriété, 
s'interdisant tout effet, un peu 
comme une Barbra Streisand juste 
avant d’exploser, sauf qu'elle 
del, jamais, a carrément. 

le désormais personnages 
dramatiques. Pas de doute, elle 
saura faire pleurer ! 
DANIÈLE HEYMANN. 





« La Travestie », 


d'Yves Boisset 


Mornes métamorphoses 


Yves Boisset, se penchant 
Sur un Cas Clinique, 

a employé 

une médecine de cheval. 
Le sujet est mort. 

Mais son interprète, Zabou, 
a bien résisté. 

Une voix off prévient : = Certe 
histoire commence une félure. » 
Bien vu. Pour être félée, l'héroïne de 
Boisset l'est. Jeune avocate installée 
à l'épicentre de la Frence profonde 

: Puy), traitée avec une coupable 
nvolture par ses amants mariés 


et une injustice fk te par son 

tron sexiste, elle doit un jour se 

aire avorter. C'est alors qu'elle 
ue. 

Soit, une IVG ajoutée à des soucis 

fessionnels, voilà qui est exécra- 

le pour le moral. Mais, de là à 


changer de ville, de vie, et même de 
sexe, dans l'instant, il y a plus 
qu'une fêlure, un gouffre, que 
Nicole (Zabou) fi it inconti- 
nent. 

Peut-on raisonnablement assu- 
mer, en moins de deux 
Projection, des statuts Sociaux et 
sexuels aussi divers que ceux de 
magistrate, nymphomane, travestié, 
souteneur, prostituée, lesbienne, 
femme de ménage ? Non, bien sûr. 
C'est pourtant le sort dévolu à la 
malheureuse jeune femme. Qui ne 
s'en sortira, on l'aura pressenti, 
qu'ea devenant meurtrière et folle, 
tout de bon. 

Yves Boisser n'a jamais fait dans 
le suggéré. ii a 


toujours défendu les grandes causes 
à la hache et dénoncé les grands 
scandales au bazooka. Mais il est 
tout de même un des seuls cinéastes 
français à avoir abordé sans timidité 
de vrais sujets, Notamment le 
racisme ordinaire {Dupont Lajoie) 
ou La Lee ue un Core pue 
voir itique et pègre {le 

Fayard). b fe eue 


On n'en est que plus fâché de dire 
que, cette fois-Ci, il s'est 
Lace jus l'étud es cas 
Chnique, 11 n'y a; ni fa ri 
ni Es Passion LE docteur Beisset 
patauge dans les poncifs et, bien que 
s'inspirant d'un récit de Alain 
Roger, il semble avoir été aidé dans 
son entreprise per un Guy des Cars 
au mieux de sa forme morbide. 

Boisset filme « propre» une 
balade complaisante dans les bas- 
fonds d'un désespoir, fait de nous les 
voyeurs glacés d'une mascarade plus 
erratique du'érotique, promèné sur 
les rues chaudes, les fesses nues et 
les cœurs froids une caméra techai- 
ue: habile, sans âme. . 

De: ce- naufrage racoleur émerge, 
curieusemen: t. colle ui aurair dû, le 
première, se noyer : bou. La pau- 
vre, elle subit — c'est le mot — 
toutes ces mornes métamorphoses. 
Mais qu'elle porte cravaie, comme 
un petit. mec, ou que rousse, 
comme-une belle de nuit, on même 
qu'on lui tatoue sur je ventre ur 
oiseau de paradis, elle résiste à la 
soitise de’ce qu'elle fai, de ce 
qu'elle dit avec une sorte de cou 
rage. ‘dé cränerie. C'est un. bon petit 
soidai, la Zabou. sa 

















théâtre 


Les autres salles 
ARCANE (43-38-19-70). 
rappeur ne Do PO) Le Pan du 


COMÉDIE  CAUMARTIN 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée Cire Fe 


DE P, 
cr A ne 5 (4281-00-11). © 
con FTALIENNE -22-22) 
Les Délices du'baiser : PTE à 
pre (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
EDGAR (43-208511); Les Babes 
Ceres : 20 h 15. 
tn) Ai, NOUS On fait où où nous 
HUCHETTE (42-26-3899). La 
1e nant : 19h 30. La Lecço 
20 Emone Weil 1909-1843 : ï 


dégagé rviour des orulles a 

20 b. Pierre Péchin : ÉTTS vo Pa 
LUCERNAIRE FORUM (4: 

Dr pa Le Pa (a5-4457-30). 

Nons, et Pas dont 

21 15. Théatre ronge 0 vase Go à 

des trois Fast 

Ronde : 21 h 30. ; POUR 
MATHURINS (42-65-90-00). 


tères du confesmonnel : 21 h. Nr 


67-89) ER 

$789). L'O L'Ecume des joons : 
TINTAMARRE (48-87.33-82). Mathieu 
20h15. Len maires 2 enchanteur 


Les concerts 


ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-P: 
Phtbarmone de chambre. 18 b 30. 21 he 
la, à Coles (flûte). a pm A4 

clavecin). Œuvres de 


rs di Fear, Bach 
(4661-55-41). 
Arts antiqua de Paris, jusqu'au 22 sep- 
tembre, L9 h 15, AE h 15. Joseph Sage 
{contre-ténor), Michel . Sanvoisin (flûte, 
Gutb, pealtérion). 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-2424) 
Rolèche, 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 


Relkche. 
Les exclusivités 


Les AILES DU DÉSIR (Fr.-AlL. : 
iné Beaubourg, 3e (78130): 3 
Saint-André-des-A: je 2 

a les. ere , A 26- 


AMÈRE RÉCOUTE (AL, v.o.) : Studio 
delr Harpe, 5 (46-34-25-52). 
AMERICAN NINJA (A. vf.) : Holl 
mood Bonlarand, D (411610). é 


ee ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Opéra, 9%» (4574-95-40). 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Les Montparnos, 14° (43-27-52-37). 
BAGDAD CAFÉ (A. vo.) : Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12} ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 14 Juiller 
Odéon, & (43-25-59-83) ; La Pagode, 7 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8° 


(43-59-1 5 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Escurial,. 13° (47-07- 
28-04) : Parnsse, 14 KS LE 
) ; Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Beau , LS 
Se T0; UD 1% ” (47 
$ Fées Fate te ag 
(48-28-42-27) } ; Pathé 18 
CHR ESC 


nou ous re LA 
frais. Express, 


BD (Ava): Forum Hestene, 1e (AE 
ÉtHE 14 Juillet ee Mecs 
Gaumont Champs-Elysées, 8° 


59-83); 

(43-59-0467) ; 13 EE 
28-04) ; 14 Juillet Le 
75-19-79) ; vi: 


(4327-52-37). 

BLOODSPORT (A. v.0.} : Forum Hori- 
zou, 1* (450.575); Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92 vi: 2e 


2-82) : 
2 (42-36-8793) : Paremount 

Bastille, a 
À Fauvetts Bis, 13 (43-31- 


Ra : ; UGC Lyon 
EAU Mistral, 141 (45-29-5243) ; 
thé Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 

Per Convention, 15° as fe À 

Pathé , 18 (45-22-4601): Le 

Gambetta, 20° (46-36-10-96). 
ALUE-EAN OOP (A, vo): Forum 

Orient Express, [= (4233-42-26) ; UGC 
+ Danton, 6" Dan cote 8 (405 pus 


PA 
ar 9e (47-70: 


Les 


9% (47-42 
6-31) ; ET ttes, 18+ 
(45 1). 
LA BOHÈME (Fr. vo): Vendime 
Léa, 2 (47-42-9752). 


CANT BUY ME LOVE (A. vo.): 
Forum Horizon, 1 (45-08-57-57) ; UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; : UV 
Qt D M)» LOU due 
lins, | SGA) | : UGC Conves- 
pois tane le Images, 18 @5 

CÉRÉMONIE. D'AMOUR (°°) (Fr): 
Forum Orient Express, {= (42-33-42-26). 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Opéra, > 
(47- Et E + Ganmont Ambassade, 8 

(43-59-19-08) ; 14 Juillet Bastille, in 

(43-57-90-81) : 5 Les Montparnes, 1 

(4327-52-37). 

2 (A. v.o.) : Forum Arcen- 


CRIITERS 
Gel, = URSS T4): OC UGC Ermiage, 
& (45-63-16-16) ; vf: Rex, 2° (42-36 
83-93) ; UGC Moerparnasse, € 





) ; (45-74 
5520: TE san. ‘Ta 
L "où le. 12° 
(4343-01-59! LE East 1Z (43 
36-23-44) : D Étint Cha tes, 
15 20; Ge Pathé Cüchy, 18 
(45-22-46-01).… 


va): Saim- 


D ): Ga 
DOURLE vo. 

mont Halles, 1= (40-26-12-12) ; 

UGC Des € (4225-10-20) ; ué 
æ 6 : v£: 

mont z 74260-59): Re 7 Re 


g 


mon 15 (4828 
Gaumont Convention, 
420 à patbé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) : Le Gambetta, 20 (46-36- 
É 106). 
* ÉCLAIR DE LUNE (A. vo.) : Club Gas- 
mont (Publicis Matignoe), & (43-39- 


3) : (2-22 
13 Ta (43-31-56-86) : oi 
97) : Fauvetté, { # 





re LE EP En 


ions CA RAT ADR Di Le F 


31-97) ; Gaumont Alésis, 14 (43-27- 
84-50). 


EMMANUELLE 6 (**) (F1): George 
HAS Lee 
(43-20-12-06). Perret 


EMPIRE DU SOLEIL (A., v.0.) : George : 


V, 8 (45-62-41-46). 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE ( 
Y-0.) : HS Benubourg, 3° EE 
52.36) : UGC Odéon, 6 (42-25- Mr 
UGC Rotonde, 6 STAR DD s U 
Biarritz, % (45-62-20-40) ; v.f.: UGC 
Opéra, 9 (45-74-95-40), 

ÉST-IL WE DeTee JEUNE. EN 
URSS en VO) © Triomphe, 4 
(45-62-45-76). 





FRANTIC (A4. vo.) : te V. pue 

62-41-46) : Bienvenie Montparnasse, 15° 

(45-44-2500). 

LES GENS DE DUBLIN (A., vo.) : Uto- 
“pin Champoilion, 5 ( Tee 


LE GRAND BLEU (Fr. v. 
Ë FL, ARR } Gaumont 
‘Ambassade, 8 (: à Kinore 


5 Gat- 


(43-31-56-86) ; Canne Alésia, HA 
43-27. ): Müramar, 14 
Gaumont Convention, 1 
46-01). 
LE GRAND CHEMIN (Er.) : Lucernaire, 
Fa Mere: 3 A V, 8 (45-62 
Pt Li (A, va): Forum Orient 
39-42-26) ; La Bastille, 
; Sept Parnessiens, 14° 
pue LÉGÈRETÉ DE 
L {A, vo): Forum Orient 


1x (42-3 13-42-26) ; 
6-33-10-82) : 5 Publicis Champs- 
Bieavente * 


8 (47-20-76-23) ; 
Montparnasse, 15* (: 
LA LÉGENDE DU LAGON (Nouvelle 
Lite VA) : Saint-Lambert, 15 (45- 
4241-68). 


LIAISON FATALE (*) (A, 0): 


George V, 8 (45-62-41-46) 
LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL, 
v.0.) : Lucotuzire, 6 (45-4-57-34). 
MÈRE TERESA (Brit, v.o.): Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 


LA MÉRIDIENNE (Suis) : UGC Dan- . 
ton, 6 (42-25-10-30). 
MEURTRE DANS JARDIN 


MILAGRO' (A, vo) 

Haies, {e RE ARUE Pasbes Sabre 
Germain, 6* 42-22-72-80) ; La Pagode, 
+ os) I Pathé Merignan- 
Concorde, 8 (43: Sr Dr Peprte 
Lie (43-54-07-76) ; 

Opéra, 2 (11426033) : 5; inemees 1 
(43-20-89-52) : Gaumont Convention, 
[5e (48-28-4227). 

MISTER DYNAMITE (Hong Kong, 
vf.) : Paramount Spéres ge (A74Z 
56-31). 

> (As 


NEUF SEMAINES ET DEMIE 
%.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
LE NOM DE DE LA ROSE ha 


9.0.) : des Ursulines, 5 (43-26- 
19-09) : STEcvepbt, l4 (4543-41-63). 
AU NOIR cena) UGC 


PUBLIVORE (Fr.) : Cin£ Beaubourg, 3 
(ER TISEN) : Üopn Champollion, 5° 


(43: 
LE QUATRIÈME PROTOCOLE (Brit, 
Erx Gaumont Axabeæmade,. w 355 


RETOUR DE FLAMME (°) CASE 


Pathé Marigoan-Concorde, #° 
92-82). 
ÊT 


SAMMY ROSIE S'ENVOIENT EN 
LAR Brit. v.0.} : Cinoches, 6* (4637 


(43-57 


SEPTRMER (A. 0.) : Studio da 1 


"Harpe, 5e (46-34-25-52). : 
LE TEMPS DU DESTIN (A, vo): 
Gaumoat Les Halles, l= (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéon, 6 ( 9-83) à 
thé {43-59- 
92-82) ; 14 Juillet Bastille, 11e (43-57. 
nn lier paresse, Len (ASS 
30-40) : 14 J , 

RS TL 19-79) : VA. Paie æ 
€47-42-72-52) : , 14 FE 


+ Pathé 


TOTO (A, vo. 
TH Sert 


KRIEFCHEN 
Hautefenille, @& (46-33-79-38) ; 
4 (6 203220). 


PAUVRE, . 





Gr 
24220; ar a US | 


Spectacles 


— 2 PECIGUIES 


TYPHOON CLUB (Jap. va) : L'Entre- 
plt, Lé* (4543-41-63). UE 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
v.2.) : Lucernaire, 6" (45-44-57-34), 

UN ÉTÉ A PARIS (Fr.) : Epée de 
Caron: Stmio 43, 9% 


UN MGS A LA CAMPAGNE (Brit, 
D0)e Dia: Cemporten 27 .(8-26 


UNE VIE SUSPENDUE (Fr.) : L'Entre- 

.pbe, 142 (45-43-41-63). 

VICES ET CAPRICES (°°) (IL, vo): 
Forum Orient Hpress, 1e (42-33- 
42-26) : 8 (45-62-41-46) ; 
vi: Pier: Pi ‘g (47-70-7286) : 


43-36-23-44) ; Gaumon! 
(43-27-84-50) : Pr. Montparnos, 14 
143-27-52-37) : 14 Juillct Beaugrenelle, 
1# ÉÉREUESS 
WALL STREET (A. v.o.) : Elysées Lin 
coin, 8° (43-59-36-14). 


Les grandes reprises 


À BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : 

Luxembourg, 6° (46-33-9777). 

A BOUT PORTANT (**) (A, vo.) : 
Pre 6 (43-29-11-30). 

DE DIEU 

SCA v. PES Accatoné (ex Studio 

Cajas), = (4633-86-86). 
Œr-lt, 


ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO 
v.0.) : La Bastille, 11e (43-54-07-16). 
AMÉRIQUE .. 


L 
v.0_) : UGC Ermitage, 8" (45-63-16-16) ; 
v.f.: Paramount Opéra, 9° (47-42- 
56-31); Convention Sax 15 
{45-79-33-00). 

AMORE (It, v.o.) : La Bastille, He (43- 
54-07-76). 

LES D'UNE SLONDE (tchè- 

que, v.0.) : Accatone (ex Studio Cujas), 
# (46-33-86-86). 

ANGEL li : LA VENGEANCE (A. v.f.) : 
Hollywood Boulevard, 9 (47-70-10-41). 
LES ARISTOCHATS (A., v.f.) : Rex, 2 
(42-36-83-93) ; UGC Normandie, 8 
(S5S3-16-16) Mistral, 14 (45-39- 


Les Trois 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
fre ere 
L'AS DE PIQUE (Tck. v.0.) : Accatone 
(ex Studio ), 5° (46-33-86-86). 
ATLANTIC CITY (Er-Can.) : Denfert, 
14: (43-21-41-01). 
AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
vo.) : Action Rive Gauche, 5* (43-29- 


 AVANTL AL RS + Action Chtstine, 6° 


Ales 

re 0) : Studio Galande, 5: (43- 
S+72 7 George V. 8 (45-62-4146) : 
Épe Passion ds (43-20-32-20). 
l, va.) : Sudio 


l'épée Lire & US 
Parnassiens, 14 (43-20- 


CENDRILLON (A, v. 3:  Saiwe 
Lambert, 15 (45-32-91-68). 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 


BRAZIL 
a 
39-36-14) ; 

32-20). 


v.0.) : Action Rive Gauche, 5 Cd 
4440)... 

CLASS 84 (A, vs. 
Boulevard, 12 01045. 


LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A, 
di. Action Christine, 6 (43-29- 
LES DAMNÉS (°) (LA, va): Acca- 
tone = Studio Cujas), 5° (46-33- 


LE DERNIER TANGO 4 PARIS (**) 


CFr--le, vf.) : Pathé 2 (47-42 
72-52) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ;: UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79). 

DIRTY DANCING (A. v.o.) : George V, 
8 (45-62-41-46). 

LES DIX (A, 


COMMANDEMENTS 
vf.) : Bretagne, 6 (42-22-57-57) ; Para 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31). 
DOCTEUR FOLAMOUR (Brie. v-0.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 
DRAME DE LA JALOUSIE (IL, vo.) : 
Er (ex Studio Coins). Se (46-33 


EMBRASSE-MOL, IMOT (A, vo.) = 
Reflet Médicis TS S (43-54-42-34). 
L'EMPIRE DES SENS (**) (Fr-lap, 


v.0.) : Le Triomphe, & (45-62-45-76). 


Bois, S 
(47-70- 


LES ENCHAINÉS (A. vo): Reflet 
Médicis Logos, S° (43-54-42-34) ; Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A. 
vo): Action Christine, 6" (43-29- 


11:30). 
PRÉJUDICE (A. v.f.) : ok 
lywood Boulevard, 9* (47-20-1041). 
HELLZAPOPPIN (A. v.o.) : Ciné Beau 
bourg, 3 (42-71-52-36). 
HIROSHIMA 


MON AMOUR (Fr) : 
Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
Saint-André-des-Ants IL, 6° (43-26- 
80-25) ; Gaumont Ambassade, & (43-59 
19-08} : 14 Juiller Bastille, Lie (43-57- 
90-81) ; Gaumont Parnasse, 14° 
CE 

LA HORDE DES SALOPARDS (IL, 
v-5.) : Maxevilles, 9: (47-70-7286). 

LES INCORRUPFIBLES (A. ve): 
Forum Arc-enCiel, le (42-97-5374) ; 
UGC Enmitage, 8 Gael 

INSIDE. DAISY CLOVER va) : 
Racine Odéon, 6 (43-26-1 a: Les 
Trois Balzac, B* (45-61-10-60). 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (°°) 
(Fr) : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 

Cinoches, 6° (46-33-10-82): Saint- 

Lambert, 154 (45-32-91-68). 


MACADAM COW-BOY (*) Ge va): 
£pée de Bois, 5° arr TUE ES 


rois Luxembourg, 6° 
Ha Rotonde, 6" PET 
MANHATTAN (A. v.o.) : Pathé Haute- 
Feuille, & (46-33-79-38). 
METROPOLIS (ALL, vo): Ranclagh, 
16° (42-88-6444). 
MISSION (Brit, Er ms Gaumont Alain, 


14 (43-27-84-50) 
MORT A VENISE (IL, vo): Srudio 
Galande, 5° (43-54-72-71). 
te (Er): Panthéon, 5 (43-54- 
MY FAIR LADY (A. va): Publicis 
CE 
GALILÉE 


ee va a) 


L'Entreplt, Id (45 


OCTOPUSSY (A. va.) : UGC Norman- 
die, 8 (45-63-16-16) ; vf: Gaumont 
Parnaste, 14: (43-35-30-40). 

ORANGE MÉCANIQUE (°° 
v.0.) : Studio Galande, 5e (43-54-72-71). 

PANDORA (Btit-A., v.0.) : Action Chris 
tine, 6° (43-29-11-30). 

LA PEUR (Et, v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36). 

PO FLOYD THE WALL (Brit-A, 

0.) : Saint-Michel, 5 (43-26-79-17) ; 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76), 

QUAND LA VILLE DORT (A. vo.) : 
Action Christine, 6* (43-29-1 1-30). 

LE RODEUR (A. vo.) : Reflet Logos I, 
$« (43-54-42-34) : Lo Triomphe, 8 (45- 
62-45-76). 

ROME VILLE OUVERTE (11, 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76). 

SCARAMOUCHE (A. vo.) : 
ENT Lé (TE NT AT Pl 

LA SOIF DU: MAL (A, va): Action 
Christine, 6° (43-29-1 1-30). 

SOUDAIN L'ÊTÉ DERNIER At ti di 

Saint-Gi 


ermain-des-Prés, Salle 
Beauregard, 6° (42-22-87-23) ; Len Fo 
Baizaæ, 8 (45-61-10-60). 
LA SOURIS QUI RUGISSAIT 
vo.) a en 


STRANGER THAN 
RANGER AN Res & 
26-34-65). 


vo.) : 


SFROMBOLI (IL, v.0.) : Cluny Palace, = 
(43-54-07-76). 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Cun.) : Srtia 
Galande, 5° (43-54-72-71). 

TAXI DRIVER (°°) 457) vo.) : sLeTroh 
Luxembourg, 6 (46- 

LA ROCKY ose | 

SHOW (°) (A, vo.) : Due Caisndes 

84 (43-54-7271). 

UN (A, 


DAME INDIGNE. (Er.) : 
Saint-André£-des-Arts 1, 6" (43-26- 
48-18). 

VIOLENCE ET PASSION (IL, v.o.) : 
Écrs (ex Studio Cujes), 5° (46-33- 

VOYAGE EN ITALIE 7 au v.0.) : Chay 
Palace, 5° (43-54-07- 


Les séances spéc iales 


Aero, 354 TRS SAAS ES) 2%. 
AMADEUS (A. v.o.) : Grand Pavois, 15% 
(45-54-46-85) ex 


AMARCORD (IL, v.0.) : Saint-Lambert, 
15° (45-32-91-68) 18 h4s. 
(°) (A, va 


ANGEL HEART 
Pavois, 15 (45-54-46-85) 17 à de 


LES FILMS NOUVEAUX 


FE de LES VIOLONS. Pin Film 
Horizon, l ALES Rex, > 
Res 

(46-33 arigos 
Lazare-Pasquier, $ Pet r 
d 1) 
ji 13 
Roanne EG 
Ro 


12-06) : Convention 
1$ (5- A Gaumont 
Gao 


Re 3 


41-46) : 
En à “Déc Mestper- 
. 6 Sn Paib6 


Re 


Normandie, £ da UE î v£s 5 





Rex, 2 M TÉCENES UGC Le 


Français, A Crete Bret Les 
Nanon, A Cd ; "UGC 


12 (43-43-01-59) ; 
er Gobelins, 1 (43-36-23-44) : 
Mistral, 14e (45-39-52-43) ; Pa 

14 (4320-12-06) ; 
UGC Convention, (ER 45-74 

UGC Maiïllt, 17 (47-48 
D à Pathé Wepler, 1 (45-22- 


- PP GC _ Odéon, 
223 1030) à We Chen 
(45-62-20-40) 
Lyon Perles 


RAA 
Pau 43-31 
tai, 14 es RS : ) path 


Vas 
De FA 47-48- 
lee, Se) on: ; 


(47-42-56-3 UGC Lyon 
ET 12e RO) e | USE 


Gobelins, 13° FCO 3 


79-33-00) ; qua Lo Fes IE Ge 
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ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 15" (45-32-91-68) 17 LL 
BAMBT (A. vf}: Cinoches, 6 (46-33 

10-82) 13 h 50. 
LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v£) : Cinémas, 11" (48-05 
51-33) 14 
AVEC VUE. (Brit, v.0.) : 
Cinoches, 6° re 16 h 20. 
'ANNA MAGDALENA 
BACH VAlLS à enter 14 (43-21- 
-41-01} 15 b 40. 
LES COPAINS D'ABORD (A. vo.) : 
Grand Pavois, LS PASSAGES) 16 h 45. 
DE MAO À MOZART (A, v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-S2-36) 11 h 30. 
TÊTE (bostwanais, v.0. pe 
(42-88-6444) TE NA h. 
DIVA (Fr): Grand Pavois, 15° (45-54 
46-85) 20 h 15. 
ENGRENAGES (A. v.0.) : Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85) 22 b 15. 
FANTASIA (A.) : Grand Pavois, 15° (45 
54-46-85) De 
LA FEUTE A SX SCHTROUMPFS 
Saint-Lambert, 15° (45-32- 


(Bel) : 
91-68) 15h # 

0.) : _ Répablic 
DU 


AE lle Ceoss13) 20h. 
Le Repaone 


SPLAISIR C*) (Fr) : 
Cinémas, 11e (48-05-51-33) 22 
HAMMETT (A. vo.) : Studio Urse- 
Hines, 5° (43-26-19-09) 20h 1S. 
HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL) : Stu- 
dio 43,9 (47-70-63-40) 21 h. 


L'HOMME BLESSÉ (*)_ (Fr): Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 11 h 35. 
L'INHUMAINE (Fr.) : Studio des Urau- 
lines, 5° (43-26-19-09) 51 GE 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Studio des 
Ursulines, 51 (43-26-19-09) 5850 

JOHNNY GOT HIS GUN (") (A. v.0.) 
Ci D Beaubourg, 3 (42-7 13236) 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. v.0.) : Cinoches, G (46-33- 
10-82) 13 b 50: Saint-Lambert, 15° (45 
32-91-68) 18 h 45. 

va.) : Den- 


JOUR DE COLÈRE (Dan. 

fent, 14 (43-21-41-01) 20 b. 
LE LOCATAIRE (Fr.): Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85) 22 h 30. 


LA LOI OU DÉSIR (° 
Hi Hero its VOTENT T7) 


MANON DES SOURCES (Fr.) : Studio 
des Ursulines, $* (43-26-19-09) 15 h 40. 
MAURICE (Brie, v.o.) : Cinoches, 6 (46- 

33-10-82) 18 b 30. 


MISFITS (A. vo.) : Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68) 21 LL 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
EPA va.) : Cinoches, 6° (46-33-1082) 


Se 3 v.0-) : Utopis Champoïfian, 5* 
(43-26-8465) 16 L. L 


PRAU DANE (Fr.) : Denfert, 14° (43-21- 
41-01) 14h 

PERCEVAL LE GALLOIS (Fr.) : Répu- 
btic Cin£mes, Lis (48-05-51-33) 15 h 40. 

PINK FLOYD THE WALL (Bri-A, 
v.0.) : Grand Pavois, 15° (45-54-4685) 


18 h 30. 
PINE NARCISSUS (**) (A. v.0.) : Ciné 
a 11h45. 


(A vo): 
PEanbet, 17 PAPA 68) Ah 


LE PROCÈS (Er. v.0.) : Reflet Logos I, 
8 (43-54-42-34) F1 k 50. 


LES PYRAMIDES BLEUES (Fr- 
Mex} : Studio 43, 9 (47-70-63-40) 21 b 

QUEEN KELLY vo.) : 
Cinémas, 11° ITU 

(ee) (Fr-Al, vo) : Ciné 
Beaubourg, # (42-71-52-36) 11 h 45. 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong 
Kong, v.o.) : Cluny Palace, 5° {43-54 
07-76) 12h. 

TINTIN ET LE LAC AUX 
(Fr.-Bel) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) 13 h 45. 

ç) fnac : Ciné Beaubourg. 
3 (42-71-52-36) LI h 30. 

372 LE MATIN (*) pos Grand 

Pavois, 154 (45-54-46-85) 20 
d: Sto- 


VIE EST BELLE 
dio 43,9% (47-70-63-40) 19 b. 
VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.0.) : Studio des Ursulines, 5 
(43-26-19-09) 18 b. 
Y A T-IL UN PILOTE DANS L'AVION 
7 (A. v.0.) : Grand Pavois, 15° (45-54. 
46-35) 19h 


PARTEZ EN VACANCES 


avec Le onde 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Ronvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 

accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 

pour que le Monde vous suive en vacances, partout en France 
simplement le bulletin cdessous, sens oublier 


»_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Actantion : ln mise en psc ds votre abonnement vacances nécessite un délai de 10 jours. 


ee ee ue me oo um mm eu DE 


© VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE 


du: 


© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vous êtes déjà abonné} 
CURS OURS SN UE AUS GERS ŒURUS ARRON CURE CN ORRN DO GUN GUN DNS GP UE mue | 


SUR MINITEL 
3615 LEMONDE code abo 
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Radio-télévision 


Les programmes 
dmanche-hmdi Si 


LL] pepe er Chef-d'œuvre on classique. 


TF1 

2035 Téléfilm : Répétition pour 

Greene. Avec Robert po Lynn Red 

pie 22.05 Saper sexy (edit y Lt 
: Le bateau À épisode). 23 nn et Le Boum. 

ige : Minuit 1.05 Feuilleton : Les Moi- 


un meurtre. De David 
ve, Patrick 


4.50 Musique. 5.05 Histoires nat 
PS LS Moneaseties Eten 6.00 Docs 
taire : Histoires naturelles, 


A2 

20.35 Feuilleton : Nord et Sud. De Richard T. Heffron, avec 
James Read, Patrick Swayze, Lesjey Anne Down. 
72.10 Série : Un jupe. un Me Care de de vilains. 23.10 Docn- 
mentaire : La planète miracle. La grande forét. 0.00 Infor- 
nations : 24 bear su La 2 0,25 Dax Jon Met aughiin et 
Bill Evans (Festival d'Antibes-Juan-les-Pins, 1936 


FR3 

20.30 Cinéma : les Ca de Marie sm Film fi net 
Philippe de Broca (1 5; Avec Philippe Noiret. Val 
Cortese. Marhe Keller, Jean-Pierre 12200 Joel 
et météo, 22.25 Le sacrifice d'Abra- 


hem edit). sen Pierre are Boutange SE Steiner. 
Erin de Pennenes pis ia NO. 6. Exi de Sade LS 
rhe, de Proust, lus par Philippe 

CANAL PLUS 


20,31 Cinéma : Popeye mu Film américain, de Robert Alt- 
man (1980). Avec a Williams, Shelley | Duvell, Ray 
Walston. 22.00 ee ee 22.05 rence. 
Corrida espagnole. Cisëma : Woody et les Robots mm 
pe PO A (1973). Avec Wi Allen, 
Dire Keaton, John Beck, Marya small 


00 
de Peter Webb (1984). Avec Paul McCartney, Ringo Starr, 
Linda McCartney. 


v.0.). 


LAS5 
20-30 Les accords da diable : La ouit de D Téké- 
film de Franck DeFelitta Avec Charles Claude 


de radio et de télévision sont publiés 
tion des symboles : à Sigualé dans «le 





Fra de a LS Je alume (AU). : 3.10 Bob 
rediff.}. 3.35 Vive a vie! (rediff.). 400 Musique : 
Le 60 Baie she Got 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Mémoires du siècle, Léo Campion, chansonnier. 
21.30 Le du texte au XVII siècle. EPA ET tes 


d'Anthéron, 8° Festival international de piano 
DAS Da ken es tn Le éme L Autour de 
Laubitsch, avec B. Eisenschitz et E. Carrère. 0,50 Musique : 
Coda. Les chants du détire, 


FRANCE-MUSIQUE 
20.05 Concert (donné le 12 mai lors du Printemps de 








Eee 
Labor 15.20 FeuïBeton : 
1 DE Érisode). 1 DT 180 Éig Dorothée vacances. Sablotin ; 


La chasse au trésor; Jem ex les hologmmmes: Les 
l'ABC: GI! be 5 Cip me; 8 8.10 Série : Chips. 
18.55 Météo. 19 


Barbara. 19.30 Jeu : 

LA roue de Là larme, 2200 Jour) moto. 2.0 Tapis 
vert. 20.35 Ciné: Avalanche express © Film américain de 
Mark Robson 11979). Avec Lee Mari, Robert Shaw, 
Maximilian Schell, Linda Evans. 2205 Documentaire : His- 
Thons et mulets, CS Es 


toires 

23.50 Jourual et la Bourse. 0.05 
1.05 Feuilleton : Les Moineau et les DE 
Cousteau en Amazonie. 225 Feuilleton : Les 
Pinson. 2.50 Magazine : Chocs. 3.35 Documentaire 
toires naturelles. 4.30 Musique. 440 Docamentaire : 


Des armee. 530 Dehrion + Les Moses ot Les Pie : 


sou, 5.55 Documentaire : Histoires naturèlles. 


A2 
es rt parade. Emission présentée par Thierry 
Avec ee Delpech, Shaun. Oliva 
5.25 Feuëleton : Le cheraler de 


Val us tnngs. à à. > Art 


poupée 

sanglante. 730 5 Cf : Quoi de de meuf, Corp 
Série : deux ont 8.43 Chimps : spot 

Prévestion routière. 1 BAS VD Des chiffres et des let- 

tres. D'Armand up présenté par Patrice Laffont. 

19.10 Actualités 19.35 San : L'arche d'or. 

29.35 Cinéma : jes Grands 

Fosils © Film franco-italien de Duccio Tessari (1973). Avec 


Alain Delon, Umberto Orsini, Richard 
nuit est à sons. Avec 


F yane , Gérard Blan- 
dgne me Vs SG ae Es Léna nee 
a isiteurs, Jo! forma 

Gens : : 24 beures sur m2 Z AL Haies 


F3 


son. Festival d'Antibes-Juan-les-Pins 1986. Le ane 
sccompagné par David Young, basse, et Martin 





É atbte Le Éps A7. 
A 17.15 Dessin animé : 
Gadget. La sécheresse. 17.35 “rot Génies en herbe. 
18.00 Série : Sur La piste du crime. the. 19.00 Le 


19.20 de lormatn, De 19 10 à 19.30 le journal de La. 


région. 19.53 Dessin animé : Jouez la case. Présenté par Vin- 


Duez 1 
vitchny. 7880 Cincon: Res Rendez-vous à 

de Peter Webb pt Avec 2 Paul M 
17.40 Série : Superman. 18.05 Cabou cadis. Bécébégé ; LA 


onte. : 


ê 
| 


ar 
je 
ï 
FR 
l 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 le 30 lors du Festival de Saïnt- 
Bt Set En chœur, et et orchestre en 
ré mineur op. 125, de par l'Orchestre national de 
France et le chœur de Radio-France, dir. Rudolph Barshai: 
Des : Lelfa Cuberi Goprano) : Alexand rias LE ne 

mezzo-soprano}), Kurt Streit ), Victor von 

È bus, d'Aquin, Ravel, Messi: More 
EP F6 fa San os Ent Tone 
engagé. L, Ouverture, de Pour 


Beethoven; 
piano et orchestre en ré mineur op. 15, de Brahms. 





Audience TV du 7 août 1988 &AROMÈTRE LE MONDE / SOFRES-NIELSEN) 


RS CT 1 poirt = 32 000 foyers 


FOYERS AYANT 
RERARDÉ LA TV 
fon %) 








Informations « services » 









MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4804 
1234456789 


L 
un as. — Il. De très bon goût. — 
ILE, Pas portées. — IV. N'est évi- 
demment pas une femme de res- 
sources. — V. Tranche de melon. 
Rotation de l'électron. — VI. L'erme 
au pied. Suiit au sage. — VIL Bout 
de bois. Qui a des raisons de se 

i — VIII. Dieu La bonne 
adresse. — IX. Fit preuve d’attache- 
ment Sont ment tous flé- 
tris. — X. Vraiment gonflé. — 
XL Crie. Pas atteints, 


VERTICALEMENT 

1. Avoir une attitude de cochon. 
- 2. N'a que l'a] ce de lortie. 
Il serait tout à fait isexact de dire 
qu'elle ne fait pas un pli. — 
3. Conseil, Est Join d'avoir la tête sur 
les épaules. — 4. Un danger pour les 
Free 5. Passer à f'exécution. 
Loge ois chez une duchesse. — 
6. Anneaux. Pièce. — 7. Forme deux 
cantons. Peut permettre de sonner 
quand il est bien placé. — 8. Qui n'a 
aucune décoration. Somme complé- 
mentaire. — 9. Presque crevé. Cri 
qui peut amener des poursuites. 


——— 


Solution da problème n° 4803 
Horizontalement 

Epir Tours e HD MAL es TR 
pair. Tour. — ri. 
— IV. Ogives. Pépie, Ce. _ 
V. Biseau. EL — VI Ibérie. Es. 
Rusé, — VIl. List Urticaire — 
VIIL L Irréalisable, — LX. Siège. 
Olt. — X. Attendrissante. — 
XI. Bée. Faux. As. 


Rendu. Ris..— . 
Entité. — XV. Iles. Ossu. Es. 


Verticalement 

1. Démobilisables, — 2. Eligibi- 
lité. Oui. — 3. Balises. Eternel, — 
4. On. Vertige. — 5. Geal. Renforts. 
— 6. Té. Sueur. Damer. — 7. Epi 
Recru. Nid. — 8. A] Ixode. — 
9. Sise. Silos. Mu. — 10. Trope. Ci 
Sar Es. — 11. Sil Assassms. — 
12 Et Ria Te. — 13. Tôt Turbo- 
tière. — 14. Turc. Seller. lie. — 
15. Erié. Et Esses. 


GUY BROUTY. 








MERCREN 10 AOÛT 1988 À 20 HS 
ET AAMEX 13 OUT 1008 À 20 38 
VaLDATOS nf LOS TAN DRM 
AC OS LES 












SOMSS DE SAMFOS eu ur : 
120022 : 2400 F 





36.15 Tapez LEMONDE 
puis METEO 





MÉTÉOROLOGIE 


Erolstion probable du temps en France 
entre le lui $ août à Ô heure et le 
mardi 9 août à 24 heures. 
Située en plein marais barométrique, 

la France connaît nn temps lourd et sou- 
vent crageux en montagne. Les pertur- 
baions qui balaient les régions $epten- 
wionales n'ont qu'une activité pluvieuse 
très limitée. Les régions méri 

quant à elles, sont épargnées. 

Mardi : soleil prédominant, passages 
sunQE a mar, ges bob en mt 
Sa la Bretagne, les Pa Loire, la 
curdie, après 

nDE ils pe 6 quelques brins 
côtières, de apparal- 
De l'Hle-de-France aux Ardennes, le 
scene cachecs momemaniment der, 
quelques nuageux qui 
pourront occesionner nn de bruïine 

sar les Ardennes. Le A eo g 

nouveau dans je courant de l'ai 





SITUATION LE 8 AOÛT 1988 AO HEURE TU 





TEMPS PREVU LE 09 08 88 pores 7 


Valeurs exträmes relevées entre 


le 7-08-1988 à 6 heures TU et le 8-08-1958 à 6 heures TU 


# TU = temps inivenel, c'estè-dra pour la France : hours égale 
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le 8-08-1988 


NOUSUBONSLERSEDE: BUSDEREE 


moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Dec a a le np tciqe pl de le Médoc anse) 
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OKYO a envoyé des observa- 
teurs en Afghanistan, dans 
le cadre de l’iccord de 

Genève sur le retrait soviétique. 
En juin, Je ministre japouais de la 
défense, M. Tsutomu Kawara. 
s'est rendu à Djakarta et à Singa- 
pour. En juillet, à Bangkok, 
M. Sosake Uno, ministre japonais 
des affaires étrangères, a offert de 
financer une force internationale 
de paix en cas de règlement au 
Cambodge et brossé les grandes 
lignes d'un programme de 2 mil- 
liards de dollars destiné aux pays 
non communistes de Ja région. Le 
Japon promet une somme équiva- 
lente aux Etats indochinois en cas 
de rétablissement de la paix dans 
la péninsule, Toutes des -« pre- 
mières ». ë 

1 y a quinze ans encore, quand 
un premier ministre japonais se 
promenait dans la région — en 
l'occurrence, M. Kakuei Tanaka, 
— il se faisait chabuter à Bangkok 
ou à Djakarta. Puissance commer- 
ciale et industrielle, le Japon 
savait que La moindre initiative de 
sa part pouvait réveiller de bien 
mauvais souvenirs, ceux de l’occu- 
pation militaire de la seconde 
guerre mondiale, ceux de l'« êre 
de coprospérité ». . ui 

Aujourd'hui, les sensibilités 
sont toujours là; mais le Japon 
fait de nouveau partie, ouverte- 
ment, du jeu régional. Partenaire 
peu aimé, mais incontournable. 
On s'y habitue pour peu que 
l'arrogance d’hier ne se manifeste” 
pas trop ouvertement. . E 


Pacifisme 
et développement 


Fini la frilosité des surlende- 
mains de conquête. Bien sûr, en 
Indonésie comme à Singapour, 
M. Kawara, directeur général de 
l'Agence de défense et membre 
du cabinet, est venu donner des 
assurances concernant l'augmen- 
tation sensible du budget militaire 
nippon. Le Japon, a-t-il expliqué, 
n'a aucune in! de jouer un 
rôle dans la défense du détroit de 
Malacca, pourtant axe de naviga- 
tion crucial pour sa flotte mar- 
chande. Et si Tokyo se mêle de 
négociations régionales, c’est uni- 
quemeñt pour contribuer à réta- 
blir la paix ou, du moins, à réduire 
les causes de tension. Pacifisme et 
développement, insistent les diplo- 
mates japonais. 

Mais, comme tout est lié, voilà 
donc le Japon, moins timide tout 
en restant prudent, revenu en pre- 
mière ligne. Le baïlleur de fonds, 
l'avocat ou porte-parole, lors du 
sommet de Toronto, d'une Asie en 
mouvement. Lorsqu'il joue un 
rôle croissant au sein de ta Ban 
que asiatique de développement, 
dont le siège est à Manille. 
Lorsqu'il s’agit d'imaginer un 
mini-plen Marshall pour consoli- 
der le régime Aquino aux Philip- 
pines. Lorsqu'il faut consolider 
l'Indonésie, qui plie sous le paids 
de ses dettes et de sa population. 
Ou encore lorsqu'il est question. à 
coups d’investissements, d’aider la 
Thaïlande à rejoindre le peloton 
des NPI, les nouveaux pays indus- 
trialisés. * a 


Cette omniprésence commence - 


à se sentir car les Japonais, même 
quand ils sont invités à la discré- 
tion, tra: nt avec eux leurs 
habitudes de vie (restaurants, 
clubs, hôtels.…). Ils s'intègrent. 
encore moins que les autres. On 
les remarque davantage, sentant 
qu'ils sont là pour de bon, alors 
que les Occidentaux ne sont sans 
doute que de passage. Les pre- 
miers font partie du paysage, les 
autres pas. r 

Alors que le Soviétique 
demeure peut-être une curiosité, 
l'Américain peut irriter parce 
qu'il est trop voyant, avec ses 
armes, son insistance à imposer de 
nouvelles règles de commerce. Le 
Japonais, quant à lui, est perçu 
comme ambigu, entre courbettes 
et dédain. Le nouveau « parrain » 
de la région, le carnet de chèques 
toujours ouvert et, presque Lout 
autant, l'incapacité psychologique 


ECONOMIE 


Le Dionde 
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La naissance d’une nouvelle Asie 


à se comporter autrement qu'en 
patron. 

Il est vrai que le péché de domi- 
nation, même quarante ans plus, 
tard, se paie encore. Personne 
n'ignore, dans la région, que le 
Japon a quelque 20 milliards de 
dollars disponibles pour des inves- 
tissements à l'étranger. Que les 
Japonais, face à la montée du pro- 
tectionnisme américain, ont 
besoin du marché régional, 
d'exporter des usines là où la 


main-d'œuvre est moins Chère . 


tout en étant, déjà, de qualité, Et 
si leurs délégations commerciales 
se multiplient au Vietnam, c'est 
bien que ce pays de 65 millions 
d'habitants peut devenir, dans 
une dizaine d'années, une bonne 


Avec 
"Jos Chinoi 


Ainsi, à l'horizon 2000, le PNB 
de l'Asie de l'Est sera supérieur à 
celui de l'Europe de l'Ouest et 
l'équivalent de celui de l'Améri- 
que du Nord. Dans sa foulée, le 
Japon aura drainé une demi- 
douzaine de pays déjà voués à une 
industrialisation rapide. L'Asie du 
Sud-Est ne sera qu'en partie à la 
traîne. Singapour et, à un moindre 
degré, la Thaïlande donnent 
aujourd'hui l'exemple. Pour peu 
qu'elle surmonte ses difficultés 
politiques actuelles — tributaires, 

l'essentiel, de la recherche 
d'un équilibre ethnique, — la 
Malsisie leur emboîtera le pas. 

Quant aux Philippines, pour la 
première fois sans doute depuis 
vingt ans, elles commencent à 
s'attaquer à leurs deux grands 
maux : des structures agraires féo- 
dailes et une insurrection COmmu- 
niste. L’Indonësie, enfin, 
contrainte à des, réajueenente 

igoureux pour avoir tr0op sur 
nn recettes pétrolières, devrait 
renouer, dans les années qui vien- 
nent, avec un taux de croissance 
plus significatif. : 


Partout, capitaux et investisse- 
ments japonais sont présents, qu'il 
s'agisse d'offrir une bouffée 
d'oxygène à un Etat aux prises 
avéc le fardeau d'une redoutable 
dette extérieure — c’est le cas de 
l'Indonésie, — d'appuyer des pro- 
grammes de stabilisation ou, plus 
simplement, de s’arroger de nou- 
veaux marchés ou de transférer 
des industries. Dans ce projet, 
Chinois de Taïwan et de Hong- 
kong servent d'autant plus de 
relais que l’Asie du Sud-Est abrite 
une importante diaspora chinoise, 
commerçante, dynamique et qui 
joue souvent un rôle décisif dans 
le développement de la zone. 

Toutefois, la région n’est pas de 
tout repos. Après tout, Singapour, 
le premier de ses « tigres », n'est 
jamais qu'une cité-Etat sinisée de 
quelque deux millions d’habi- 
tants, située au milieu d’un monde 
malais islamisé. Son voisin immé- 
diat, la Malaisie, a déjà connu une 
flambée raciale en 1969 et la séré- 
nité de la cohabitation entre une 
faible majorité de Malais et une 
forte minorité chinoise — un tiers 
de la population — n'y est pas 
encore garantie. Quand les Malais 
se divisent entre eux — ce Qui est 


le cas en ce moment, — le précaire. 


équilibre de cette fédération sem- 
ble remis en cause. . 

L’Indonésie à traversé une ter- 
sible épreuve politique voilà un 
peu plus de vingt ans, à la fin du 
règne de Sukarno, et la « démo- 
cratie surveillée » qu'elle connaît 
sous son successeur, M. Suharto, 
peut encore réserver des surprises. 
Pour l'instant, les Japonais y 
jouent les banquiers, ce qui ne 
semble pas poser trop de pro- 
blèmes. Mais le terrain est meu- 
ble dans ce pays qui plie sous le 
poids des Javanais — près de 
100 millions sur quelque 170 mil- 
lions d'habitants — et dont le 
développement n'est pas forcé- 
ment harmonieux. 

La minorité chinoise, très 
entreprenante, s'est refait une 
santé : depuis ia répression de 
1966-1967, quand Pékin avait été 


accusé d'avoir appuyé le coup 
d'Etat avorté des communistes, 
Mais elle n'y a pas gagné en popu- 
larité. 

JL faudra sans doute encore du 
temps pour que les Philippines 
assainissent leur vie politique et 
leurs structures sociales. « Nor- 
malisée », M» Aquino n'est plus 
la madone du + pouvoir du peu- 
ple +, comme en 1986. Mais, en 
dépit de son isolement, la guérilla 
communiste peut durer encore 
bien des années, et rien ne dit que 
la prudente réforme agraire qui 
vient d’être adoptée et dont le 
financement s'annonce un gouffre 
budgétaire suffira à stabiliser une 
économie désorganisée et un 
régime politique qui n’a pas 
encore fait ses preuves. 

Même la Thaïlande, dont 
l'expansion a été si rapide sous le 
règne de Bhumipol, n'est pas à 
l'abri de retours de bâton, d'abord 
parce que la classe militaro- 
affairiste tend à s'accrocher au 
pouvoir et, ensuite, parce que les 
paysanneries — surtout celle du 
Nord-Est — y sont encore les 
laissés-pour-compte de l'enrichis- 
sement. Ces déséquilibres régio- 
maux peuvent encourager des tur- 
bujlences dont les Japonais ne 
seront pas forcément les derniers 
à faire les frais. Us sont, cepen- 
dant, les mieux placés. 

Les Américains n'ont plus les 
moyens financiers de leur puis- 
sance politique et militaire. Ou, 
du moins, ils ne peuvent plus met- 
tre les mêmes ressources que par 
le passé à la disposition de leur 
présence stratégique, .ce qui les 
contraint à négocier davantage les 
contrats, compte tenu aussi du 
déséquilibre de leur commerce 
avec l'Asie, et leur aide à leurs 
alliés locaux, même lorsque ceux- 
ci sont dans l'embarras, 

Pour leur part, les Chinois peu- 
vent compter sur Îles réseaux de 
leur diaspora — pour peu que 
cette dernière y trouve son 
compte — mais savent que leurs 
alliances en Asie du Sud-Est sont 


fragiles, même depuis qu'ils ont 
renoncé à y encourager des insur- 
rections, à ane exception, de taille 
il est vrai, celle des Khmers 
rouges. Les ambitions chinoises 
ne peuvent être que limitées, 
Pékin paie encore l’appui accordé 
aux rébellions communistes, et, à 
ce titre, l'Indonésie demeure 
l'Etat le plus méfiant. 

Sur le plan économique, les 
Chinois n'ont pas grand-chose à 
offrir, si ce n'est la perspective de 
marchés auxquels on commence à 
s'intéresser à Bangkok et à Singa- 
pour. Surtout, toute la région 
attend de voir comment se pas- 
sera, à partir de 1997, le test de la 
réintégration de Hongkong au 
sein d’un ancien empire du Milieu 
qui, en outre, dispute déjà au 
Vietnam — et à d'autres — les 
chaînes d'flots de la mer de Chine 
méridionale. L'ancien suzerain 
n’a pas renoncé à s'imposer à ses 
anciens vaSsaUx, : 


Dans 
l'arrière-salle 
Quant aux Soviétiques, 


méconnus et mal-aimés, qui mani- 


festent un regain d'intérêt pour la 
région, surtout depuis le discours 
de Mikhaïl Gorbatchev à Vladi- 
vosiok, ils espèrent bien effectuer 
une percée à l'occasion d’un éven- 
tuel règlement cambodgien. Avec 
leur retard économique, leurs 
alliés de la région, les Indochinois, 
se sont avérés de piètres avocats. 
Se considérant comme unñe puis- 
sance asiatique, Moscou veut cor- 
riger le tir. Mais les Soviétiques 
manquent terriblement de moyens 
pour pénétrer l'Asie du Sud-Est, 
faute de structures de commerce 
et de coopération appropriées. 
Tout cela laisse le champ plus 
bre aux Japonais au moment 
même où leurs acquis financiers 
leur permettent de dispenser des 
largesses à qui est preneur. 
Jusqu'ici, la pénétration économi- 
que japonaise est généralement 
acceptée. Elle accompagne ou 





encourage la croissance. Elle aide 
les pouvoirs locaux à franchir cer- 
tains écueils ou à contrebalancer 
d'autres influences. Peu à peu se 
monte ainsi un réseau de plus en 
plus serré d'investissements ou 
d'entreprises, un tissu 
d'influences qui font du Japon le 
premier des donateurs, des inves- 
tisseurs, des banquiers. 

Mais si l'entreprise « Japon et 
Cie» est admise, c'est qu'aucune 
volonté claire d'influence politi- 
que n'est encore apparue. Toute 
l'ambiguhé réside dans ce hiatus 
entre l'appétit économique du 
Japon et son absence, jusqu'à 
récemment, de la négociation 
politique. Si les références sont 
rares à l'ancienne «sphère de 
coprospérité », c'est bien que le 
Japonais reste le client du minis- 
tère du commerce — ou de 
l'industrie — des pays concernés. 

Sur le plan militaire, les Japo- 


nais sont absents. Sur le plan poli- | 


tique, ils ne font qu'apparaître 
dans l'arrière-salle. Leur liberté 
d’action est admise car, du coup, 
elle suscite moins l'embarras ou le 
ressentiment. ° 

Mais pour Combien de temps 
encore le Japon pourra-t-i} demeu- 
rer en retrait sur le plan politique 
er absent militairement quand 
tout l'invite — sa propre puis- 
sance, le fait que les Américains 
ne peuvent plus tout faire, les 
insuffisances des Chinois et 
encore plus des Soviétiques — à 
s'enfoncer dans la brèche? Ce 
n'est que le moment venu qu'on 
pourra jauper la valeur de l'appa- 
rente sérénité actuelle des rela- 
tions entre un Japon puissant et 
une Asie du Sud-Est en train de se 
façonner. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


«Le Monde, Economie + 
publie dans ses éditions du 
mois d'août une série d'arti- 


cles sur l'Asie-Pacifique e1 
ses rapports avec le monde 
industrialisé occidental. 
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— La chronique de Paul Fabra 


UELLE que soit l'interprétation 
qu'on leur donne, les 
récentes restrictions _impo- 
sées à cartains produits japo- 

nais sont une illustration caractéri- 
sée du protectionnisme, puisqu'il 
s'agit de l'application du contingen- 
tement pur et simple des importa- 
tions. Dans toute la mesure où il 
s'agit d’une décision qui va dans le 
sens des préjugés ambiants, il 
convient de ne pas s'an contenter 
sans éxamen. 

L’actuel ambassadeur du Japon à 
Paris, Moriyuki Motono, un homme à 
propos duquel l'expression quelque 
peu conventionnelle a un grand ami 
de la France » reprend tout son sens 
et toute sa chaleur, a-t-il tout à fait 
tort quand il dénonce à sa manière 
subtile et modérée une dérive péri. 
leuse dans l'emploi de certaines pro- 
cédures internationales destinées en 
principe à discipliner la concurrence 
étrangère, ainsi qu’une propension à 
discriminer d'autant plus le Japon 
qu'on se montrera libéral à l'égard 
d'autres pays ? 

Moriyuki Motono relève notam- 
ment cette petite phrase qu’on 
entend effectivement de nos jours 
très souvent à Paris et à Bruxelles 
pour justifier les actions en cours qui 
ont été lancées en application du 
règlement anti-dumping arrêté par la 
Communauté européenne en juiflet 
1987 : « Nos dispositions sont effi- 
caces, puisque les Japonais s'en 
plaignent » En matière internatio- 
nale plus qu'en toute autre (à cause 
de la tentation de considérer 
d'emblée l'étranger comme un 
adversaire), tout processus est dan- 
gereux qui tend à retrancher chaque 
protagoniste derrière ses positions, à 
l'enfermer dans ses certitudes pro- 
clamées avec toutes les apparences 
de la sincérité. 

Les autorités de Bruxelles ne sont 
pas non plus, il faut en convenir, 
tout à fait à leur aise pour définir 
une ligne de conduite, alliant, 
comme il est hautement souhaitable, 
fermeté des défenses des intérêts 
européens et respect des règles 


Notes 
de lecture 


par Alfred Sauvy 








ANDRÉ LABOURDETTE 


Economie de la santé 


Très pauvre avant la guerre, la bibliothèque 
sur ce sujet vital s’accroît d'année en année. Elle 
vient de s'enrichir d'un volume ds choix, résultat 
de longues études et réflexions, Le professeur en 
sciences da’ gestion, à Bordeaux, a longtemps 
Atudié, avec. minutie, les aspects multiples de ce 
roblème dont la solution s'éloigne plus qu'elle 
re se rapproche. il s'efforce notamment ‘de 


détruire la thèse, si répandue, selon laquelle à. 


serait facile de réduire, de façon importante, les 
dépenses des hôpitaux. 4 

Quelques illusions sont heureusement mises à 
mal: il ne faut pas compter sur les écoriomies 
3'échelle ni sur de sensibles réductions de coût 
des hôpitaux De 1965 à 1978, le nombre 
d'agents par lit a doublé (de 0,5 à 1). Intéres- 
sant tableau sur la répartition des charges, La 
demende de santé, élément premier, augmenté 
de plusieurs façons: des modèfss théoriques 
sont comparés aux-vérifications expérimentales, 
mais il faut se garder de confondre ta « produc- 
tion de santé » avec la simple hygiène. 

Peut-être est-il excessif, lors de l'étude par la 
soie des besoins, d'affirmer l'impossibilité, pour 
e patient, de prévoir son état de santé. Devant 
3 croissance des charges, cet état d'esprit, si 
‘réquent chez les médécins, pourrait peut-être 
faire, Un jour, place à une coffaboration plus 
Stroïte avec le malade, mieux informé. 

Trois causes de la hausse des coûts, disons 
lutôt des dépenses, dont la plus troublante est 
l'insuffisance, encorg grande, des soins, pour 
ombre de déshérités. Le traitement 
v'est pas étudié ici dans sa généralité, mais 1 
faut encourager l'hôpital de jour, . 

Vues fréquentes sur les méthodes utilisées 
" aux' Etats-Unis. Mais regrettons, une fois de 
olus, que l'auteur ignore, ou semble ignorer, 
toute autre langue étrangère que l'anglais. Les 
“ésuitats remarquables obtenus aux Pays-Bas, 
an Islande, dans les pays scandinaves, mérite- 
“ent, cependant, examen. En outre, la style est 
très porfectible, ne serait-ce que pour la clarté. 
‘nfluence de l'anglais, une fois de plus. 

* PUF, Paris, 1988. 21,5 cm, 187 pages, LI0 F. 


ALAIN CLAISSE 
et GÉRARD CONAC . 
Le Grand Maghreb 


Une grande question, d'abord difficile. Dans 
‘eur avañt-propes, le professeur à l'Institut inter. 
national d'administration publique et le profes- 
sour à l'Université de Paris s'efforcent déjä de 





» 


ECONOMIE 


Le parapluie japonais 


internationales édictées par l'Accord 
international sur les tarifs et le com- 
mercs (GATT). D'un côté elles sont 
les premières à réclamer le bénéfice 
du libre-échange pour les entreprises 
européennes invitées à étendre leur 
activité sur tous les grands marchés 
mondiaux, et donc au Japon. D'un 
autre côté elles ne peuvent ignorer 


.ue dans certains secteurs de l'opi- 


nion on leur saura automatiquement 
gré d'opposer des barrières au dyna- 
misme japonais, quitte à priver par 
la même occasion les consomma- 
teurs français, italiens ou belges, des 
avantages de prix et de qualité que 


“leur vaudrait une extension de la 


concurrence japonaise. Il est donc 
tentant à Bruxelles de céder au désir 
de plaire. : 

Peut-être même la Commission 
européenne espère-t-elle en se mon- 
trant sévère dans les cas particuliers 
imposition de droits anti-dumping 
sur tel ou tel produit made in Japan} 
être mieux en mesure de faire préva- 
loir une attitude libérale là où exis- 
tent les entraves les plus graves à la 
circulation des marchandises et des 
services. Si tel était le cas, le calcul 
serait des plus hasardeux, car les 
échanges avec le Japon n'ont 
de chances de se développer qu'à la 
condition que l'on entretienne un cli- 
mat politique qui leur soit dans 
l'ensembie favorable. 


OUR l'heure, les ces les plus 
irritants (tant pour Îles Euro- 
péens que pour les Japonais) 

propres à assombrir ce climat 
concement l'installation dans des 
pays européens des usines d'assem- 
blage nippones, connues sous le 
nom d'eusines tournevis». {| n'est 
évidemment pas question d'en ban- 
nir ni le principe ni la possibilité. Une 
telle prohibition n'aurait aucun fon- 
dement dans les règles du GATT. 
Aussi le règlement européen de juil- 


let 1987 se borne-t-il en principe à 
donner à ia Commission des pou- 
voirs d'investigetion, de poursuite et 
de taxation sur les seules sociétés 
japonaises qui ont préalablement été 
convaincues de dumping, c'est-è- 
dire d'offrir à l'étranger leurs, pro- 
duits au-dessous du prix de vente 
consenti sur leur marché national 

Quand un exportateur est reconnu 
coupable de telles pratiques, le pays 
importateur est autorisé à taxer ces 
produits. La parade qui consiste à 
assembler l'article en question sur 
place fait désormais courir à la 
société étrangère — mais en réalité 
on ne pense guère qu'aux Japonais 
— les mêmés risques de sanctions. 

Une première et ancienne diffi- 
cuité consiste à identifier le dum- 
ping. Cela suppose des comparai- 
sons à travers le temps de prix d'un 
pays à l'autre. J} n'est pas souvent 
facile d'y procéder. Reste encore à 
Savoir si on va se baser sur un seul 
prix, comme, semble-t-il, la Commis- 
Sion européenne ‘a tendance à le 
faire, ou bien sur une moyenne. 
L'accusation de dumping est encore 
plus difficile à formuler quand elle 
porte sur des matériels fabriqués 
selon des techniques en constante 
évolution. ‘ Telle technique, 
aujourd'hui considérée de pointe, 
sera demain dépassée, ce qui se tra- 
duira inévitablement par une chute 
brutale du prix. 

Bref, les meilleurs spécialistes ont 
du mal à s’entendre sur les critères 
à retenir pour détecter les cas de 
dumping sur des marchés soumis à 
de fortes concurrences, et dont on 
attend Précisément qu'ils assurent à 
l'acheteur le meilleur prix possible 
compte tenu des procédés les plus 
avancés de fabrication, Les enqué- 
teurs se trouvent ainsi en présence 
d'un vieux problème, dont les condi- 
tions modernes de fabrication et de 
commercialisation ont rendu plus 


compliquée encore l'équitable solu- 
tion. 

Une autre source plus circonstan- 
cielle de contestation vient de la 
définition qu'a donnée la Commis- 
sion européenne de l'e usine tour- 
nevis ». Ne peuvent faire: l'objet 
d’une plainte que les unités qui doi- 
vent importer plus de 40 % des 
pièces entrant dans la composition 
des articies qui seront mis en vente. 
Les sociétés nippones ne manquent 
pes de faire valoir que le choix arbi- 
traire da cette proportion de 40 % 
fait peser, suriout sur les unités 
d'assemblage qui viennent d'être 
créées, une obligation très lourde, 
très souvent impossible à satisfaire. 
Tet fabricant japonais dans son pro- 
pre pays se déclare incapable de 
sous-traiter la fabrication de tel ou 
tel composant, à cause de la spécifi- 
cité de ses qualifications. 


ANT et si bien que dans plu- 
Sieurs occasions on a vu les 
populations européennes 

directement impliquées dans l'affaire 
prendre plutôt le parti des Japonais. 


. Ce fut notamment le cas en Breta- 


gne pour une usine Sony qui avait 
fait l'objet d'un accord jugé trop 
dogmatique de la part de- la Com- 
mission européenne. Tout s'était 
passé, disent plusieurs témoins, 
comme si l'enquéteur de Bruxelles 
était venu sur place avec une idée 
toute faite du dossier qu'il était 
chargé d'étudier. A 
Mais tout cela pourrait facilement 
se régler si n'existait à l'arrière-plan 
un contentieux dont on parle le 
moins possible, mais qui pèse incon- 
testablement sur les relations écono- 


miques, voire politiques, entre la: 


France et la Japon. Personne ne nie 
plus que ce dernier pays a accompli 
dé sérieux efforts pour ouvrir son 


marché à la concurrence étrangère- 


{voir notamment l'article publié dans 







nos colonnes par Bruno Dethomss 
dans ie Monde daté 5-6 juin), | 

Il serait temps, sans tomber dans 
ls naïveté, de réviser certaines att- © 
tudes héritées d'un passé révolu. 
Personne ne soutient plus sérieuse. 
ment que les entreprises japonaises 
doivent leur grand succès à des pra- 
tiques aussi contestables que le 
dumping, qui contredit les lois les. 
plus élémentaires du capitalisme 
développé (puisque, en définitive, à 
s'agit de vendre au-dessous des prix 
de révient). Cela est d'autant plus 
nécessaire que si l'on désire, comme ‘ 
elles le désirent elles-mêmes, que 
fes entreprises françaises soient 
mises à même de jouer le jeu de la 
grande concurrence internationale, il 
convient qu'elles ne se heurtent pas 
à cet obstacle invisible que constitue 
une réputation d'excessif protection- 
nisme. 

« S'ils doivent protéger de facon 
aussi radicale leurs voitures, c'est 
que celles-ci ne sont pas d'aussi 
bonne qualité qu'ils la prétendent », 
entend-on souvent au Japon à 
propos des automobiles de fabrica- 
tion française. Ces propos sont très 
injustes, mais leur origine pose 
effectivement une véritable ques- 
tion : est-il justifié que la France 
continue à fermer aussi hermétique- 
ment qu'elle le fait depuis 1978 son 
marché intérieur aux voitures impor- 
tées du Japon ? Le « contingent » 
est invariablement fixé depuis cette . 
année-là à 3 %. Les fabricants japo- 
nais foumnissent environ 10 % des 
voitures immatriculées outre-Rhin, 
ce qui n'empêche bas les fabricants 
allemands de connaître une grande 
prospérité et de s'être récernment 
ouvert des débouchés irtéressants 
au Japon. 

La France maintient encore 
d'autres restrictions visant spécifi- 
quement les produits japonais, ce 
qui est contraire aux règles de non- 
discrimination que le GATT s'efforce 
de sauvegarder. Est-il absolument 
nécessaire d'interdire l'accès de 
notre marché au miel naturel et aux 
parapluies de fabrication japonaise ? 



















à domicile . 


dissiper quelques illusions ou facilités sur le 
Sujet, sans contester d'une façon formelle la 
possibilité d'yne .unification, «tant sont nom- 
breuses les possibilités d'intégration ». 

Quant au préfacier, Jean Leca (institut 
d'études politiques de Paris), il décrit les der- 
nières phases de l'évolution des quinze dernières 
années et souligne le déséquilibre résultant 
d'une forte demande, en particulier de la pres- 
sion démographique, inédite dans l'histoire de 
l'humanité. [l conciut en présentant trois pers- 
pectives, a priori peu convaincantes. En tout état 

‘de cause, ce seront les Etats’ qui joueront un rôle 
essentiel. 


Tout d'abord est présentée la diversité des 
systèmes politiques maghrébins: Algérie, par 
J. Leca et H. Michel (Aix-en-Provence), Libye, 
par H. Bleuchot et Taoufik Monastir, dotée 
d'une organisation complexe : comités popu- 
laires de base et comités révolutionnaires, {Les 
vieux doivent juger l'ampleur de l'évolution 
depuis le règne de Mussolini). Le régime de 
Kadhafi sera repris plus loin par F. Burgat. Le 
Maroc est étudié par M. Rousset (Grenoble), la 
Mauritanie par P. Marchesin (enseignant à l'ENA 
de Nouakchott), la Tunisie par Mustapha Chaker 
et JP. Bras, de Rabat. Celui-ci, après avoir 
signalé les difficuités du pluripartisme, cherche 
des formules nouvelles. 

Nous voyons ensuite les idées, plus précises, 
de Habit el Malki, fortement favorable à l'inté- 
gration. Quant à Mohamed Naciri, professeur à 
l'institut agronomique de Rabat, il est moins 
assuré et insiste sur la maîtrise des effets de ia 
croissanta démographique. 

En conciusion, aucune tendance formelle ne 
se dégage. Il faudrait, comme si souvent, la 
menace d'un ennemi commun pour déclencher 
un mouvement positif. La Communauté euro- 
péenne est bien citée, mais ne paraît guère apte 
à jouer ce rôle. Quent à Israël, il est loin. 

% Economica, Paris, 1988. 24 cm, 349 p., 145 F. 


ANDRÉ GAUDRON 


. Années de rêve 
années de crise (1970-1981) 

Le titre choisi par l'ancien conseiller technique 
de'M. Pierre Bérégovoy ne satisfera par les éco- 
nomistes. Ils Ont, certes, souvent l'occasion 
d'employer le mot crise, dans des sens d'ailleurs 
très divers, mais le rêve est hors de question. 
Pour la direction de la prévision et le commissa- 
riat du Plan, il y a des prévisions, des reculs, des 
progrès, des déceptions, mais aucun rêve ou, 
plus exactement, ce mot est justement refusé. 
Peu importe, dire-t-on, chacun d'entre nous 
pourra, on révivant ces années agitées, {es quali- 
fier‘de plus ou moins chargées d'illusions. 

Ce second tome de l'Histoire économique et 
sociale de la Ve République nous transporte de 
l'annés 1970, en somme fin des « trente glo- 
rieuses », à 1980, année du début du recu pro- 
voqué par le second — et imprudent — choc 
pétrolier. -Il faut rendre hommage au soin 
extrême apporté à le description de l’enchaîne- 
ment des faits, mais l'économiste et l'historien 
formmuleront un sérieux reproche : l'absence des 
séries d'indices mensuels (prix, production, chô- 
mage, cows des valeurs, etc.}, qui permettent 
au lecteur de rester maître de sa pensée et de 
l'enrichir à son gré. En partie responsable est 
l'INSEE, qui 4 renoncé à publier ces séries rétros- 
pectives si précieuses, sur lesquelles l'historien 
professionnel ou amateur peut prendre appui, 
Jusqu'à la fin de ia seconde guerre, mais pas au- 
delà. 


Dès lors, la partie politique l'empèrte, selon le 
rite, sur la partie proprememt économique. Fruit 
de travaux remarquables, elle fait revivre les 


événements à la plus grande partie des lecteurs, 


les fait connaître aux plus jeunes. Que l'analyse 
du chômage soit entachée des pudeurs tradition 
nelles n’est pas pour surprendre, C'est, dans ces 
conditions, un mal inattaquable, avec lequel il 
faut bien {ou mal} vivre. ‘ 

Une attention spéciale est justement apportée 
aux travaux des trois « sages » chargés d'étudier 
les successions : Robert Blot, Jean Méraud et le 
regretté Gabriel Ventejol. Agriculture, logement, 
Sécurité sociale, pauvreté, contre-réforme libé- 
rale, sant bien présentés dens leurs aventures de 
ces dix ans ; moins justifié le titre « Au bout du 
chemin, la fête ». Quant à la démographie, c'est- 
ä-dire ia France de demain qui se fait 
aujourd'hui, elle est, une fois de plus, oubliée. 

k Editions La Découverte Paris 1988, 22 cm, 
309 pages, 135 F. 


BERNARD CHAVANCE 


Régulation, cycles et crises 
dans les économies socialistes 


{ fut longtemps admis, même par les fibé- 
raux, que le régime socialiste permettait d'éviter 
les crises du capitalisme. L'expérience a démenti 
cette vue. 

Une s’agit pas seulement ici de l'URSS et des 

voisines, mais de toutes les écono- 
mies socialistes, étudiées par douze auteurs, 
dont sept'français. Ce sont (es actes d’un collo- 
que international de mars 1986, à Paris, orge 
nisé par le Centre d'études des modes d'indus- 
trialisation et l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales. ° 

Après une vue gériérale du maître d'œuvre sur 
les problèmes de « dynamique économique », 
nous trouvons quatre sujets maîtres. Selon 
Bruno Dallago, Albert Aftalion a été le premier 
économiste à admettre {a possibilité de fluctua- 
tions en régime socialiste. Pour N. Ropka 
(1936), la cause est l'excès d'investissement. 
Au cours de sévères débats, les fluctuations 


sont à nouveau reconnues : c'est à la planifica-" 


tion qu'il appartient d'en réduire l'intensité. Le 
progrès tachnique est également mis on cause. 
Le Français Wiladimir Andreff compare la crise 
observée en URSS à celle des pays du CAEM. 
Trois auteurs traitent le cycle d'’investisse- 
ment : T. Bauer, de façon générale, Marie Lis- 
sowska, en Pologne et en Hongrie. Quant à irena 
Grosfeid, qui nous donne un modèle économi- 
que, elle insiste sur le fait que les planificataurs 


ne sOnt pas maîtres du jeu at subissent de muiti- |' 


ples pressions, aisément explicables. Jacques 
Saper, Georges Duchesne, qui travaillent en 
France, et Peter Mihalyi, aux Nations unies à 
Genève, tentent une interprétation des ondula- 
tions économiques. 

Nous retrouvons dans les analyses compara- 
tives, le nom de Ch. Betralheim, qui s'est, une 
tofs de plus, attaché à Cuba. C'est de grands 
cycles qu'i est cette fois question dans la 
période 1959-1975. En Yougosiavie et en Hon- 
grie, les politiques, s différentes par certains 
cétés, mais toutes deux tauchées per cette 
réforme, emploient des restrictions de crédits 
dans les phases descendantes des cycles. 
B. Chavancs s'attache spécialement à la Chine. 

Résumés utilisés en fin de volume et notices 


% Editions de l'Ecole des hautes Etudes en sciences 


sociales, Paris, 198$. 22,5 cm, 294 pages, 190 F. 


AUTOUR DU REVENU MINIMUM D'INSERTION 
La dignité et non la charité 


par HENRI GUITTON {*) 





Pour éviter la voie 
de l'assistance, 
il faut donner à tous, 
riches comme pauvres, 
la même allocation de base 


‘ASSISTANCE est fois 
nécessaire, souvent indispen- 
sable pour sauver rapide- 

ment de la misère les plus malheu- 
reux. C'est le cas en ces jours de 
chômeurs en fin de drait, et de 
quelques centaines de milliers de 
personnes sans couverture sociale 
et même sans abri. 

Ce n'est cependant pas l'assis- 
tance qui peut Compléter un sys- 
tème de protection sociale et corri- 
ger ses insuffisances. L'une des 
raisons qui empêchent sa générali- 
sation, C'est que cette aide doit 
di au moment où le sujet 
sart de son état de pauvreté ! Or il 
est difficile de savoir si cette sortie 
est acquise, si elle est certaine, si 
la pauvreté ne va pas reparaître. J 
faut ajouter que, si l'assistance st 
durable, ele enferme son bénéfi- 
ciaire dans sa pauvreté, qu’elle ne 
l'en fait précisément pas sortir. 

Or c'est bien là qu'est le pro- 
blème, il est très difficile de, pro- 
poser une solution, et c'est être 
audacieux que de s'y risquer, alors 
ge tant d'éminents esprits l'ont 

léjà tenté, Je voudrais cependant 
en esquisser une. C'est la distinc- 
tion et la complémentarité entre 
ce qu'on pourrait appeler le 
revenu d'existence et le reveau 
d'activité. 


Comme les neurones 


du cerveau 


Pourquoi donc le fait même 
d'exister vous donnerait le droit de 
participer-à une certaine distribu- 
tion du revenu national? Cela 
peut paraître au premier abord 
étrange de donner à tous, même 
aux plus riches, la même alloca- 
tion, détachée de tonte co 
ie productive. Mais, précisément, 
c'est pour ne pas entrer dans la 
voie de l'assistance le jour où elle 
apparaîtrait nécessaire. 

Au départ de l'existence, cha- 
que être humain a les mêmes pos- 
sibilités, et on ne peut pas savoir 
ce qu’il Mere de chacun. Une 
image peut proposée : même 
s’il ne travaillé pas, chaque neu- 
rone du cerveau Sr mn 

] ine Le Pr 





male de glucose qui lui permet de 
conserver son potentiel d'activités 
tout au fong de sa vie. 

Pour comprendre le mécanisme 
de cette nouvelle distribution éco- 
aomique, il serait utile de lire les 
ouvrages de Yoland Bresson : 
l'Après-Salariar (Economica. 
1984) et le Participar (Chotard et 
associés, 1986). On comprendrait 
comment est déterminé le mon- 
tant du revenu d’existence par la 
valeur d'usage du temps qui est 
identique pour tous et l'impor- 
tance des fonds mis en œuvre, 
gérés par une banque de solida- 
rité. Pour l'heure, c'est le principe 
même qui nous paraît essentiel 

Mais la complémentarité avec 
le revenu d'activité nous semble 
aussi importante. Le revenu 
d'activité et le revenu d'existence 
ne vont l'un sans l’autre. Si le 
revenu d'existence constitue une 
sorte de filet de protection contre 
la misère et comme une sorte de 
revenu forcément minime de 
dignité humaine, non attribuable 
à la charité, il faudrait que pour le 
plus grand nombre il soit associé à 
une activité productive. 


L'idée 
de pleine activité 


Du reste, Les mesures actuelle- 
ment proposées partagent la 
même espérance, puisqu'elles uti- 
lisent le terme de revenu d'inser- 
tion. Mais cette appellation ne lui 
enlève pas son caractère d'assis- 
tance apporiée par les plus riches 
aux plus pauvres, témoin le 
recours à l'impôt sur La fortune. 

Du fait que . revenu d'exis- 
tence se propose d'être nature 
non seulement incond/fioanel et 
universel, mais cumulable, c'est. 
bien qu’il est appelé à se joindre à 
un revenu d'activité productrice. 
Si le revenu d'existence est conçn 
sans ra, avec l'économie dite” 
dé marché, le revenu d'activité est 
celui qui s’insère dans cette écono- 
mie. Maïs il faudrait insister sur la 
nécessité de voir se développer 


cette activité des voies nou- 
à par voies 


Du moment que le plein emploi 
salarial n’est plus passible, à y à 
d'autres formes d'activités qu'il 
serait nécessaire de susciter. Com- 
ment ne 


atteint? C'est l'idée de pleine 
activité que nous voudrions voir 
prendre la place de celle de plein 
emploi, 

€) Membre de l'Institnt. 
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RESPONSABLE MARKETING 
organisme mutualiste 


AR.LS.T. BRETAGNE 
Agence Régionale Res ic 


et Technique . de de notoriété, 
INGENIEUR é SITUÉ DANS LE CENTRE DE LA FRANCE, 
ï 12 ÉDUCATEURS xecherche UN RESPONSABLE MARKETING 
EXPERIMENTE DE JEUNES ENFANTS (titre XII} À de 0 ae anses ro ins on ec 


appelés à exercer leur fonction en crèches et PMI ‘de commerce — option marketing — ainsi qu'une expé- 
L rience de quelques années dans la fonction. 


Rattaché au directeur commercial vous serez chargé : 
— De prospecter des produits originaux répondant à 
des besoins nou 


Fe RE PRG ER ans Dinan, de formañion Ingériour 


- : : VeQux, 
— Etre êgé de 18 Fi j 
- êgé e Le ons Qu mois et de 45 ons on plus au Do déterminer les cbjecuts et de matire en couvre fous 
de _ En outre ” vous êtes piét à vous investir dans un travail 
d'équipe et à vous impliquer dans une mission où tout 
est possible. 2 
- Vous êtes un créatif et un homme de terrain Nous vous 
Au plus tard'ls JEUDI. 8 SEPTEMBRE 1988, dernier délai, 1e |] | donnons les moyens de réaliser vos iciées. 
Sachet de kx posts édisont foi, dix : Si ces perspectives vous motivent, merci d'adresser lettre 
manuscrite, curriculum vitae et prétentions à : 
MUTUALITÉ BOURBONNAISE 


DIRECTION DU PERSONNEL 
BP 83 — 03007 MOULINS CEDEX 


Adressez lettre manuscrite, C.V. et demière rémunération à 
HERTZ CONSULTANTS 
{sous la référence 8524). r 
34, rue de l'Arcade - 75008 PARIS 
































# LA CAISSE RÉGIONALE DE 
COX TRE mous 
ann Engage, pour son siège, son ; 


rés en vents à Propriano, 


appartements 
ventes Ensemble immobilier 


CHARGE de CLIENTELE ne 
Désignation : un 
“GRANDES ENTREPRISES” de-Gaulle - 82200 NEULLY-SUR- 3 DUROC 160 m 
RS SR npRee FR see 


FORMATION : Après des études supérieures vec option banque ou finances, Fa 
ce dun droit et de le fiscalité des entreprises. 


EXPERIENCE ; 5 ane mini an soin d'en étibant bencaire cu Enamcia, 
tn posts analogue comportant analyse et montage de dossiers de financement 


Len ‘ 


Le Centre national de la recherche scientifique 
RECRUTE PAR CONCOURS 


97 ingénieurs 
30 personnels techniques 





Membres de la GEN.CR: 








QUALILES : Votre goût des contacteà hautnfreus, votre ancacié ecvotre Babitité 
ont vous on interlocuteur reconnu les responsables d' 
Darci Letreeer cire renier de Gettre manuscrite + CV + photo, réf 


Jacques JAMMET BJS CONSULTANTS 

3, rue gaston Planté - 64300 ORTHEZ 

qui vous assure d'une confidentialité absoïne. 
UX - ORTHEZ - TOULO 


locations 
non meublées 
offres 


Poar tous i cora; ires (métiers: lien de 

| vail, formalités de candidature), com sur ITEL, num 
de téléphone 36-14 suivi du code danois SL. 4, sélectionnez la 
rubrique : Emplois-Recherche. 





Le département du Val-de-Marne 







Les dates limites de retrait et de dépôt des dossiers de candidature 








RECRUTE 
: sont finées j septembre et 15 sepembre 1988. | CADRE FINANCIER 
PAR VOIE DE CONCOURS SUR TITRES t fixées respectivement au 9 æ FINANC 
PAR VOIR DE DÉTACHEMENT CE 











19 ASSISTANTS ET ASSISTANTES 


ARTEMENTALE INVESTISSEZ 0,73 F! pe e.v. à ECADEC locations 
DE SERVICE SOCIAL 


NAGEMENT EE o quitrensmettre. non meublées 
dr Le orne import SA propositions || ‘demandes 
EST PARISIEN caro GROUPEMENT CNT CCE 
“AE 00-2408 Poe 11 INTERNATIONAL PART. 
















































CONDITIONS À REMPLIR : 45 00-24 03 Poste 118. ER A PE 
No nas D memes | DEBANQUES | rue DEMPASSY SERVICE 
Z ES Ésre qu dialéme d'Alct d'Assistemt ou d'Asss- |] RESPONSABLE Fame ii nos AFPARTS DE GDE CLASSE. 
no “IF SERVICE MARCHES | “| seménme [RE ue) Te 
go cteutde cest | ARCHITECTE | DE DIRECTION ion on (1) 45-62:78-99. 
Re pen eme URBANISTE BILINGUE maisons 
D ee ne on RTE CONFIRMÉE) iE qorole moi. — dé campagne 


. lettre manuscrite et c.v. 
aous n° B 710 L 


rene nie. Ge 5 Mompel. | Env. prérentions à : | LE Locations 
PENGA réouns UN AE eve L 5: rue Monteur. ; ST. mme 
TRE ASSIST. ASS: URBASCOPIE POUZ PAR : Li VOTRE SIÈGE SOCIAL 
ENSLA-SARC BP 5098 OU Rae ; 
amacnes | | BOMICILIATIONS 


SARL-RC-RM 
4285-1750 


depuis 30 F, 
PARIS 1æ, @, Se, 12° Ut 
INTER DOM 43-40-31-45. 


DOMICILATION & 
bureaux, télex, télécopie 


AGECO 42-94-95-28. 







7 MRPRES 
: W B.P. ROP PT Ar eee Vous possédez, en outre, de 


Populaire de le Région # 
QUE ÉNERGIE HOUVELLE EN FRANCE Pas ence lité d'encreprise et voas manifes 


RARES >) ag environ s0 38, suite : di 2 d 
un complet (on en Fe d' 
L cours bénéficiez d'une L L 
. RESPONSABLE DU SERVICE ss Pess mn meet 
‘ dtS : . 
COMPTABILITÉ GENERALE res D 
de La micro-informetique et Merci d'adresser lettre 
product 


manus- 
qu'il s'agit d'un outil crite, curriculum vitae, phoio et 
dans la BP, ROP - Direc- 


Nous prions instamment 
nos annonceurs d’avoir 
lobligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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‘#Le projet de budget pour 
1989 est marqué par une 
reprise des dépenses de l'Etat 
qui ne laissera pas de place à la 


baisse de l'impôt (lire ci- 


dessous]. 
tes dépenses prévues 


Globalement, l'équipe de M. Michel 
Rocard tente de réhabiliter la dépense 


présenté 1987 un budget dans 
lequel les jent moins 
vite que les L'opération, VE 
lée cn 1988, avait en fait été rendue 
possible per is 
tie des #1 publiques (les dota- 
tions en capital aux entreprises natio- 
ji és du ge pénéra 
pour être financée par la vente d'entre- 
prises 


passer sous les fourches Caudines 
du Parti communiste ». 

Dans ‘un entretien accordé au 
Journal du dimanche, le T juillet, 
M. Srasi ajoute, à propos de l'impôt 
sur la fortune : + Nous sommes 


= Pour l’industrie, 


pour la 


. prochaine loi de finances reste- 
ront globalement stables par 
rapport à 1988 (lire ci-dessous). 
H Le système de formation en. 
alternance n'a-t-il pas été 
détourné de son objet ? De 


La préparation du budget 1989 
M. Rocard veut réhabiliter la dépense publique 


M. Michel Rocard a envoyé, vendredi 5 août, aux différents 
respossables ministériels Jeur lettre-plafond pour la préparation du 
projet de loi de finances de 1989. À Pissue d’une série d'arbitrages 


want les dépenses de l'Etat. Elle révèle une inflexion très sensible par 
rapport à la politique budgétaire du gouvernement précédent, mais 
également ne orientation différente de celle suivie par Jes gouverne-" 
ments socialistes entre 1983 et 1986. 


notamment celles nécessaires 
financement de la COFACE. : 
L'augmentation des dépenses 


pour le 


pour 

qu'a le gouvernement de limiter à 

100 milliards de francs en 1989 le déf- 
budgétaire. 


Education 
recherche, emploi 


La volonté de stabiliser les effectifs 


secteurs ayant obtenu la création nette 
de postes supplémentaires sont la 
recherche (environ neuf cents emplois 
nouveaux de chercheurs, techmiciens et 
persannels administratifs) et l'admi 
nistration pénitentiaire. La plupart des 
autres ministères (notamment la 


à-dire que l'on À avant 1993, dont 
à une rise à plat de toute l'imposi. 


tion sur le capital afin de ne pas 
déclencher y copieux 
vers les autres pays européens. » 
Interrogé sur l'accord conclu ke 
26 juin à Matignon sur l'avenir de la 
Nouvelle-Celédonié, M. Stasi espère 
que « Ja logique du dialogue conti- 


En M Re 


pourrait en rendre plus difficile 
encore l'application. Ce serait cri- 
minel », estime M. Stasi, 

Réagissant aux | du vice- 
président du CD:  T'Aumanité 
observe, lundi 8 août, que «1ous 
ceux qui ont voté en mai ler 
pour empêcher la droite de rester au 
Pouvoir véilleront certainement à ce 
gu'elle ne tenie pas de perpétuer 
celui- par un usage dangereux des 
Jourches de M. Srasi ». 





Dans le même esprit, M. Fauroux a 
Proposé au gouvernement de porter de 
trois à cinq ans, une fois ceux en cours 

ù mandas des PDG des 


défense, les postes et télécommunica- 
tions.) devront poursuivre leurs 
efforts de réduction d'effectifs. 

Les choix budgétaires traduisent 


augmentera de 
disposera ainsi de 11 milliards 
de francs de crédits nouveaux 
giss milliards en 1988). Afin 
l'assurer la poursuite de traitement 





Quant à la Régie Renault, que le 
Fate baiterait désendetter d'un 
coup sans en modifier pour l'heure le 


pour le reste, d 
lités (caisse d'amortissement ou 
autres...) seront décidés dans les pro- 
chains mis. 


civil 


de recherche .et développement . 
M. Curien, ministre 


€ ) géré 
de la recherche. Une procéture bud- 
ire supprimée par M. Chirac de 
1986 à 1988, mais ressuscitée par 
M. Rocard pour 1989. Ces projets, ini- 
tiés par plusieurs indutriels qui 
pr k Re do soutEn 
public significatif, moins 
0 millions de fran. 
Les PME, second axe de «< conni- 


Entrent dans ce cadre d'abord les 
crédis de politique industrielle 
(440 millions de 


— lue nouveauté, — doté de 


par l'Agence pour la valorisation 
recherche 





nombreux abus sont signalés 
{lire page 17). 
médias, le groupe Murdoch 
poursuit son développement: le 
principal hebdomadaire améri- 
cain de télévision tombe dans 
son escarcelle flire ci-contre). 


x Dans les 


gresser de 12 %. Cette augmentation 
doit permettre le financement 
lement des grands travaux du président 


{ANVAR) et à l'encoura- 
des centres À ji 


qui 
signent des contrats d'études avec des 
industriels. Un moyen de stimuler La 
recherche industrielle que lon sait 
insuffisante. 

En dehors des crédits pour la nor- 
malisation, qui passent de 250 à 
307 millions de francs dans la perspec- 
tive de l'Europe de 1993, les autres 
À du budget sont sans surprise. 

y note simplement la baisse pro- 


Au total, le de M. Fauroux 
reste phbsrnent ac - É rs 
BCRD) par rsppor à. 


liards), les de pro- 
gramme boi de 28 milbards à 
1,9 milliard. On regrettera que les cré- 
dits de la palitique L Lminés 









COMMUNICATION 


En achetant les éditions Triangle | 


M. Murdoch acquiert le 


plus gros hebdomadaire | 


de télérision américain 


L'affaire a été négociée secrète- 
ment t un mois, conclue le 
6 août 4 Los Angeles et annoncée le 

in par un simple coup de 
téléphone à New-York. M. Rupert 
Murdoch s’est e à ecquécir 
Pr de Francs) le roupe d'édison 
rancs) le 
Triangie, 1été de M W 


Annesber ancien am a 
Etats-Unis à Londres sous la prési- 
dence de M. Richard Nixon. 
MAÉ par L'une des dent 
ol eux 
bommes, 4 l'un des plus impor- 
tants jamais conclu le secteur 
chaine ABC pue Capital Cides pour 
Fi ji ites 
3,5 milliards de dollars, Mais, de 


: le , MERS, 
l’aveu même de M. Mardoch, 


« est un des groupes de 
presse les plus rentables et les plus 
recherchés au monde ». I] édite en 
eîfet, depuis 1952, 7TŸY Guide, le 
plus cél hebdomadaire de pro- 
gemmes de télévision américains, 

f à plus de 17 millions d'exem- 


laires, et qui La bagatelle 
Fenviron 79 millions de dollars par 
an. 

Triangle publie aussi deux autres 
magazines fort rentables, Severteen 
Mogazine et Daily Racing Form. Us 
vost désormais rejoindre l'abondant 





BET revend 
la société d'édition Argus 
‘ à ses cadres 


Press à une nouvelle société formée 
ipe de cadres de sa 


par une 

direction, soutenue un, groupe 

d'investisseurs internationaux 
rhouse Deve! 


ment Capital. La transaction 4 
atteint un montant de 206,7 millions 
de livres sterling (2,67 milliards de 


C'est au mois d'avril dernier que 
BET avait mis aux enchères 
Press, qui, avec plus de cent Gin 
quante magazines, quatre-vingts 
ux et cent vingt livres spécia- 
lisés, constitue Jun des groupes 
d'édition britanniques les plus 
importants. Plusieurs groupes et 


maisons d'édition intérnationales" | tions 
- | avaient aussitôt ifesté 


leur inté- 

esqueles M. Robert 
ui, fin juillet, avait fait 
175 millions de livres. 

Le directeur général de BET, 
M. Nicholas Wills, s'est finalement 
déclaré « ravi - d'avoir pu réaliser la 
vente en faveur d'un 


rêL, - parmi 
Maxwell 
une offre 


uteur de 13,2 millions de livres, ce 

ui lui a; 6 % du capital de 

a compagnie. La cession, qui 
deviendra effective au mois de 


catalogue de M. Murdoch, qui com- 
notamment New York Maga- 
zine, Star, New Woman, European 
Travel and Life, ainsi que les ver- 
américaines de Elle et Pre- 


sions # 
mière. aussi 
aux États-Unis deux iens et 


grandes stations de télévision, 
SRE pt de couvrir plus de 
30 % S f . C'est en rappelant 
l'existence ce réseau que des 
groupes de ion ont immédiate- 


péndantes de télévision, pour les- 


quelles l'hebdomadaire est un sup- 
er er pou iel de promotion er de 
M. Anne lui, s'est félicité 
de voir ses publications passer aux 
mains de ] RS Agé de 
quatre-vingts ans, il compte Consa- 
dre reste de 8 jours 2 T'éduca. 
tion et à la philantropie ». 
M. Annenberg est un mécène parti- 
culièrement important dans le 
as. 
notamment, une école de commun 
cation de l'université de Pennsylva- 
aie et a lus de 150 mil- 
lions de dollars au financement de la 
EE publique et éducative 


JF. L. 
La bataille autour d'Havas 





M.Daurier approuve 
une éventuelle entrée 
Te 

Dans un ph qe au 
‘d'Flaves et nouveau PDG d'Euro- 


com. revient sur les mouvements qui 
ont affecté ces dernières semaines 
les deux sociétés. 


Evoquant le départ de Claude 
Douce, (le Monde du 5 août), 
M. Dauzier précise qu'Havas à 
racheté à M. les 2 % qu'il 
détenait encore dans Eurocom. 
Commeutan 


entreprise a: besoin 
adossée à un capital stable, à 
un capital complémentaire, à des 
tonnai ‘entendent. La 
pire des choses serait des dissen- 
sions profonde à l'intérieur du caps 
terrogé sur l'entrée de Canal 

Plus dans Je capital d'Havas, 
M ier indique : « Les discus- 


lavas. La hauteur de l'introduction 
reste à er riner mais, à me. 
Jeux, ne Pi it être ii 
8 à Pan dat 
on peut légitimement prétendre à 
une représentation au conseil. = 








Au Japon 
De nouvelles taxes fiscales 
vont affecter le raffinage pétrolier 


La nouvelle taxation des pro- 
duits pétroliers appliquée au 
20 compter du 1 août va 
sérieusement affecter les sociétés 
de raffinage, jusqu'ici très proté- 





74 


AIR FRANCE 
prend la parole 


du journal 


Le Monde 


11:12.13 Oxobre 1988 à l'UNESCO 
Tél, (1) 47-53.70.70 







gées, ei accélérer la restructurs- 
tion du secteur, Le gouvernement 

japonais a remplacé j'ancienne. 
taxe, ée sur 12 valeur des pro- 
duits, dont fe rapport'avait forte- 
ment chuté après la baisse des 

prix de 1986, par une taxe fixe 

basée sur Je volume. L'approche 

de sens réforme fiscale avait 

inci compagnies nippones ent 

juillet dernier à 2ccroite leurs 

acbats et leurs stocks. 


. Le prélèvement supplémentaire 
imposé au secteur pétrolier va 
plus que doubler pour atteindre 
environ 280 milliards de yens 
(13,3 milliards de francs), soit 
Plus que les bénéfices réalisés 
l'an dernier par les douze compe-. 
gnies nippones (250 milliards de 
yens). compagnies pourront, 
Certes, répercuter la majeure par- 
tie de cette charge sûr les consom- 
mateurs, mais l'essence est déjà 
très chère et les clients indus- 
triels, jusqu'ici privilégiés, renë- 
Clent 4 accepter les hansses néces- 
saires, Il est donc probable que 
les bénéfices des compagnies 
seront affectés, ce qui devrait 
accélérer la restructuration du 
secteur et favoriser l'implantation 
ge compagnies étrangères, 
Jusqu'ici absentes à l'exception 
des majors américains. 


Le produit de Ia nouvelle taxe 
doit permeitre de financer pour 
partie l'augmentation des stocks 
stratégiques prévues par le gou- 
vernement d'ici à 1995, afin de 


Îes porter à i Ex j HE 
de un Un : 
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Les mesur 


Les abus de la formation en alternance 


es en faveur de emploi des jeunes 


ont été détournées de leurs objectifs 


d'initiation à la vie 


professionnelle ( 
298 182 en contrats d’adaptation et 31 71 


De récentes études de l'ANPE 
alimentent les critiques des parte- 
maires sociaux. Plusieurs « dérives » 
sont à] dans la mise en œuvre 
de la formation en alternance, 
comme la substitution des anciens 
par des jeunes dans l'emploi. sans 
réelle ation nette suppl ntaire, 
ou la déviation de objectif de for- 


mation vers celui du recours à une 
bon 


Formation en aitemance et embauche avec exonérations 
du nombre des chômeurs de moins de vingt-cinq ans 


ce qui concerne les SIVP. Mis en 
place à l'issue de l'accord signé 
gatre les partenaires en ET 
bre 19! , à l'exception de la CGT, 
îls sont de loin la formule la plus 
décriée. 


emploi à 
rassemble qu'à peu près un tiers de 


tions f: 
« semble amorcé mais encore 
timide ». 


Formation 


Alors qu’à La fin. 1987, en stock, 
103 000 jeunes étaient SIVP 
ises, on observe 


: 
È 
è 
ë 


Ë 


Plan pour l’emploi des jeunes 


50 %. 


les services marchands aux entre- 
prises de 231 %. Les services mar- 
Chands aux iculiers (+ 304%), 
le bâtiment (+ 229 %) et le répara- 
tion automobile (+ 205 %) ne sont 
pas en reste. 

Au total, quatre branches ont 
accueilli plus du tiers des jeunes sta- 
ni ge un Gi cumulatif, 
année a; année, les SVIP repré- 
sentent 6,2 % des effectifs du com 
merce de détail alimentaire, 5,2% 
de ceux des hôte urants, 
3.9% du commerce de détail non 
alimentaire et 3,5 % de la tion 
tomobile. A chaque fois, la préoc- 


M. 
à la formation professionnelle, er 
É l'instauration de {le 










ions sociales on 


cupation de la formation est passée 
au second Lure 2rri l'impératif 
de gestion de la main-d'œuvre. 
Ces données confirment une 
étude de M. Gates ble en 
la revue de l” q} en 
ressort que 3,5 % des SIVP 5e 
concluaient par un contrat d’adapta- 
tion, étape suivante de l'insertion, 
les résultats obtenus par ee anciens 
stagiaires à l'issue de période de 
formation étant plus que 2 
A la fin de 1987, moins de la moi 
tié des SIVP (46,7 %) avaient 


se réinsèrent 
les Fi is 3 us qualifiés, 
que te Pot par Le orne, ben 
foie d'e atout supplémentaire, 
ceux qui étaient 
pe om renvoyés PUS fré- 


quemment que les jeunes dont 
c'était la expérience pro- 





en contrat de qualification. Par rapport à La 


ration de 25 % des cotisations sociales et 
), 82 587 autres, an titre de l'exonération à 


Ce bilan intervient au moment où 
Soi inistre du 


M. Jean-| travail 
SIVP a été multiplié €t de l'emploi, un remodelage du 


de formation en alternance, criti- 
Er 


a PTE ue pres es sociaux. La 


ont reconnn certains 
abus. La CFDT, FO, la CFTC et la CGC 
À ds Hficati 


ont d'urgence 
tandis que la CGT a réclamé la suppression 


que et simple des SIVP et, accessoirement, 

TUC. 
supérieur ou égal au baccalauréat rèze, les syndicats et le patronat se 
au détriment lembauche natu- sont mis d'accord pour cacadrer 
fes l'usage fait des SIVP et des contrats 

Mais c'est surtout l'usage fait de d'adaptation, 

la formation, rémunérée à raison de Au-delà des raisons financières, 
ces d mutualisateurs ris- 


S0F l'heure pour l'employeur qui 
donne la mesure de la déviation. want d'être déséquilibrés par les 
1985-1986, la durée moyenne s'éle- abus, cetts attitude est dictée par le 
408 beures, alors que le désir d'une moralisation. Ainsi, dans 

de l'Ardèche, emi et syndica- 


contrat prévoyait un minimum ployeurs 
listes se sont interdit le recours à la 
assu- 


200 heures. Surtout, la moitié de ce 
temps de formation se déroulait 
dans l’entreprise, sur le poste de tra- 
vail fuimême, dans trois cas sur 
quatre, ce qui doit correspondre à 
quelques détournements. 

Tout cela explique les réserves 
actuelles des maires s0Ciaux et 
ques au vu de certains excès, 

L in ait, de circulaire en û 


Pour autant, les choix ne sont pas 
faciles à opérer, même si, Comme 
M. Michel Delebarre, son g 
seur, le nouveau ministre du travail 
entend privilégier L « qualité » 





| 
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u Comm faire, Ce ces condi- 
tions remier à s'exprimer 
Lagnel, secrétaire d'Etat 

envi 


L Pin secteur el S Le 
a politique poursuivie», di a 
« Lidéai serait une forme de 
contrôle social, plutôt qu'une renë- 
ion de la en alier- 
Vance ou une intervention de 
l'Etat, » 
Des exemples existent en CE sens. 
Dans le Nord- e-Calaïs, en 
Lorraine, mais aussi dans la Cor- 
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Canal de Suez 


Un projet pour élargir 
la voie d'eau 
La. Banque mondiale et ls Fonds 
développement écono- 


mique ont accepté de financer une 
étude de faisabiité, pour 2 millions 
de dollars, pour élargir et 

le canal de Sue, a indiqué, le samedi 
6 août, l'administration du canal. Ce 


capacité maximale des nevires auto- 
risés à l'emprunter 

de 150 000 à 260 000 tonnes. 
Très bonne conjoncture 


pour les entreprises 


artisanales 

L'ertisanat du bâtiment a créé 
15% des emplois salariés au COUrS 
de la période allant de mars 1987 à 
mars 1988. Au premier trimestre 
1988, pour un emploi créé dans les 
grandes entreprises du bâtiment, 
cinq l'ont été dans l'artisanat, c'est- 
à-dire dans des entreprises de moins 
de dix salariés. La Confédération de 
l'artisanat et des petites entreprises 
du bâtiment (CAPEB), qui fournit ces 
chiffres illustrant une bonne tenus de 


© Amiens ne rononce eu 
TGV. — Le conseil municipal 
à dont le maire, M. René 


go 
Amiens dans la tracé du TGV-Nord, a 
voté un texte à l'unanimité. On peut 
y Lire notamment : « Aucun argument 
technique n'a pu être avancé à 
l'encontre de notre dossier. La seule 
reison exprimée {les délais de réalisa- 
tion) ne peut nous être sérieusement 
opposée |...) La promesse de 
concertation sur les infrastructures 


la conjoncture, ajoute que, globale- 
ment, le rythme de création 
d' dans les métiers artiss- 
naux du bâtiment s'accélère : La pro- 
gression, qui était de 2,5% en 
rythme annuel à ta fn 1987, est 
aujourd'hui de 4,2 %. Dans certames 
régions, is, par exemple le 
Nord-Pas-de-Calais, la conjoncture 
reste mauvaise. 


Pétrole 


Forte hausse 
de la production 
en juillet 


La production de pétrole a forte- 
ment augmenté dans le monde en 
juillet, en dépit de l'accident de la 
plate-forme Pi en mer du 
Nord qui réduit la production britan- 
nique de 200000 barils-jour, estime 
l'Agence internationale de l'énergie 
dans son bulletin mensuel de statisti- 
ques. La production de l'OPEP a 
atteint 18,8 millions de barits-jour, 
soit son plus haut niveau depuis le 
début de l'année et celle des pays 
extérieurs à l’organisation {y compris 
les nettes des pays de 


une augmentation 
qui représentent cent jours de 
consommation, soit trois jours de 


plus que l'an dernier à même époque. 











«exceptionnelles » 


de NEUBAUER 


Les Sicav du Groupe 
des Banques Populaires 


SITUATION AU 30 JUIN 1988 


Des placemen ts 
ÉLÉJ ER objectifs : 


SICAV ACTIONS 


SICAV ACTIONS, 
pour dynamiser vos placements 
en accédant à tous les marchés 


SICAVY OBLIGATIONS. 
pour valoriser voire capital 
à moyen ou long terme 


FRUCTIFRANCE" 
PLANINTER 
VALOREM 
FRUCTIVALOR 
AAA* 
FRUCTIMMO"" 


713.07 
857,55 


FAUCTI-ÉPARGNE" 


SICAV COURT TERME, 
pour gérer vos liquidités 
en les gardant 
disponibles. 


È 
Hi 
Ë 


SICAV OBLIGATIONS 
FRUCTIDOR 
FRUCTI-CAPI"* 
SICASDEN 
FRUCTI-PREMIÈRE 
FRUCTI-ÉCU 

SICAY COURT TERME 


FRUCTIVAR 
VALORE 


PARNASSE VALOR 
FRUETI COURT 


1.082,33 


e 2567188 13 CV T.O. gris graphite 







© 505 break GTI 87 blanc 

© 605 bresk GTD turbo 87 gris métal 46 000 km 
© 405 M 1688 gris argent 16 000 lan 
© 495 SRI 88 gris winchester 7.000 km 





Performance 
depuis le LLES 
Loupes met réierese) 


13,76 
1974 


487,00 
485,86 1275 ne) 52280\ +18 % | 


176,13 


60,20 


111.79268 |1.812.99 11087) 10.724,94 


CEA “PER I) Coupon payé avent division de la veleur fiquistive par 20 
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Siemens et General Electric examinent 
les possibilités d’un rapprochement 


L'américain General Electric et Brown Boweri, a constitué le pre- 
l'allemand Siemens, respectivement  mier pe mondial de construc- 
miméros deux et trois mondiaux de tion cie Siemens, qui, avec 
la construction électrique, ont sa filiale KWU, réalise un chiffre 
annoncé qu'ils menaient des d’affaires dans cette branche d'envi- 
contacts exploratoires afin d'exami- ron 44 milliards de francs (contre 
ner Les ibilités de rapproche- 30 milliards pour General Electric), 
ment de branches sphnalisées souhaite t renforcer son 
implantation sur le marché améri- 
Cain, 


dans la construction de centrales 

électri Les contacts engagés 

avec General Electric sont très Le groupe allemand a déjà près 
me participation aux côtés de Bech- 
tel une société de services aux 

Exron Mine péanée dans is 

sa 

combustibles L icléaires. Siemens 2 

également multiplié récemment 

accords et les He de participation 

outre-Atlantique dans d'autres sec- 

teurs : électronique automobile 

(Allied-Signal). ioformatique 

jure télécommunications 

‘Advanced Micro Devices) et auto- 

matismes (Westinghouse). 


récents et conduits à des niveaux 
très élevés, a sure Me pere 
Posner, parte parole iemens au 
quotidien Wal! Street Journal Ca 
isant que compte tenu 
Fnation dfficite du marché de la 
construction électrique, «four le 
monde parle avec tout le monde ». 
Les directions des deux sociètés 
cherchent par un éventuel rappro- 
chement à contrer l'avance prise par 
le groupe suédois Aséa, qui, après sa 
fusion l'an dernier avec le suisse 





Alcatel se défait 


de ses filiales danoïses déficitaires 


Alcatel a cédé à la société améri- Fangle administratif, à Kirk (Hor 
caine Bolt, Beraenck et Newmann sens), autre société danoise qui, elle 
{BBN), pour une somme qui n'a pas 
été révélée, la firme danoise Christian 


chiffre d'affaires est très satisfaisant. 
Alcatel avait également hérité, en 
1987, 26 % du capital d'une troisième 
s proretteuses, … société danoise d'informatique relevant 
Regnecentral (RO), qui avait 
aussi de grandes difficultés à l'époque. 
Ces actions ont été revendues il y 2 

quelques mois. 
co. 


Nouveau PDG 
et énième plan 
de sauvetage 
pour Air Afrique 
met des dx pes momies SAR 
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Leesssemenemmmsmme# | Afrique ont annoncé, dimanche 
BANCO SANTANDER | Fear le accés de le compee 


poursuivre les activités de le compa- 
&nie multinationale et de confier sa 
direction à un nouveau PDG. Celui- 
ci sera choisi hors des Etats mem- 
bres et «entièrement responsable de 
sa gestion ». Le nouveau PDG, 
ajoute un communiqué officiel 
publié à l'issue des travaux à huis 
Clos de la 6° conférence au sommet, 
«sera emtouré d'un conseil d'admi- 





ACCORD AVEC CARIPLO 


MM. Botin et Mazotta ont été 
au sein d'une commission pari- 
taire qui a pour objet de concrétiser 


2 des pays en raison de leur 
accord et d'en développer les synergies. Emuéter de ie 


compétence et de leur expérience ». 
Les chefs d'Etat ont, par ailleurs, 
renouvelé leur confiance au 


5 
Î 
Ë 
# 
bel 


ser la situation financière de l’entre- 


option stratégique, qui 
sensiblement son influence en 
prise, très lourdement endettée. 










CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ DU PREMIER SEMESTRE 1988 : + 15 % 
Grâce aux excellentes conditions climatiques du début de l'année et à unc acuvité 
ex béton cnregistrent progression chiffre d'affai 
compris entre 12 % et 45 mis 
En Amérique du Nord, l’évotution du marché reste favorable. 
Dans ces conditions, le chiffre d’affaires consolidé du premier semestre augmente 
de 15 %. I se répartit ainsi par activité et zone géographique : . 








Le chiffre d'affaires de la Société des Ciments Français s'élève lui-même 
1786 millions de francs contre 1 629 an premier semestre 1987 & 10%). ; 

Les chiffres d'affaires des Ciments d'Agadir et de Cementos Moins, non compris 
EDR ISR ROUE 


VALEURS 
DE FRANCE 


1988, la valeur Dquidetive de 1a SICAF Valeurs de 
à capital fixe gérée par la BRED, était de 


Le 2 j 
société d'u Es 


Franer, investissement 
344,01 F (338,51 Fle 15-07-3988). 


De ne EE G36Fle 
L'acif de ia SICAF était composé couiime uit : 


— Actions : 40,2 %. 

— Titres non cotés : 14 &. 
- OPCVM: 12%. 

— Liquidités : 1,7%. 
Titres participatifs, certificats d'investisiement, bons de sonscription 
d'actions et . 








LONDRES 


Baisse des revenus extérieurs 
à la City 


Les revenus extérieurs nets dus 
aux activités de la City ont baissé à 
94 milliards de livres (94 milliards 
de francs) en 1987, contre 9.9 mit- 
Hards (100 mulliards de francs) en 
1986 et 7 milliards (70 milliards de 
francs) en 1985, selon des chiffres 
fournis mardi par l'Office central 
de sratisti 

La part des assurances, y compris 
Re e RprOenS pl de Ia 

s, & Le plus 
moitié du total avec 4,8 milliards de 
livres en 1987, un montant à peu 
près équivalent à celui de 1986, 

milliards en 1935. 


Contre 3,3 


banques étrangères en Grande- 
Bretagne ont notamment reculé à 
moins de 100 millions de livres en 


à à l'étranger enregis- 
traient une perte nette de 100 mil 
Lons au lieu d’un revenu net de 


d'investissement des mai 
titres (Securities Dealers) avec 
FE millions de livres contre 


H per- 
tir de 13 h 15 à compter du 
7 novembre et deviendra une 
eaprès-Bourse», indique-t-on à 
Association de la 

ich. Certe modification vise à 
éviter qu'on donne à l'avant-Bourse 
(ne DoEON de ka tendance du mar- 


a le 
Bourse principale, jouiront 
patent spécial et pourront être 
traités dès 9 h25. — (AFP.) 


Marchés financiers 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Princf jets à variath 
{en mikions de franca} 


28 juilet 1988 


Tives d'Etat lbons et cblige- 
tions) 


TAUX DES OPÉRATIONS 


— Tatx de la dernière opération 
swrappéid'oïres …... 675 


— Taux des ponsions àsaptjours . 760% 
— Tan descompte se 000% 
— Tom des emnces sur titres .… 10,50 % 


TOKYO, su 8 
Marché terne 


Pour la seconde séance consécu- 
tive, la Bourse de Tokyo a été terne 
tandi. L'indice Nikkeï, qui avait 
déjà perdu plus de 61 points 
samedi, a encore oËdé 109 paints, 
soit 0,38 &. 
perenlèrement fable, le volume 

iculi ent fai 
des échanges portant sur 600 mil- 
lions de titres contre 450 millions 
pour la seule demi-séance de 
samedi. 


Les prises de bénéfice se sont 
donc multipliées dans an marché où 
il «n'y avait rien à faire», décla- 
raient plusieurs courtiers, déçus qe 
l'actualité ne leur apporte pas d'élé- 
ments susceptibles de dé 
une demande. Les institutions 
financières sont notamment restées 
à l'écart du marché. 
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fin de matinée par une grande banque 
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Nombre de contrats : 6 987. 
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Marché des options négociables 
le 5 août 1988 
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INDICES 


CHANGES 
Dollar:641F $ 


La publication des chiffres du 
américain, légère 


Ces cours pratiqués sur le marché 





BOURSES 


PARIS INSEE, bass 100: 31-12-87) 
4soût  Saoût 

‘Valeurs françaises .. 1245 

Valeurs étrangères . 122,7 

{Sh4, base 100: 31-12-81) 

Indice général CAC . 3585 35 

(Sté, base 1000: 31-12-87) 


Indice CAC 40 ..132775 13244 


REW-YORK (indice Dow Jones) 


daoût  Saoût 
Industrielles ....212678 211913 


LONDRES {indice « Financial Times} 
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ÉTRANGER 


3 Le « désengagement >» du 
roi Hussein en Cisjordanie. 

& L'accord sur un cessez-le- 
feu dans Ja guerre du 
Golfe. 


5SLes Soviétiques annon- 
cent le retrait de leurs 
troupes de Kaboul. 








Henri Freusy, fondateur du 
réseau de résistance Combat, 
ancien ministre du général de 
Gaulle, est mort le samedi 
6 août, à Porte-Vecchio (Corse- 
du-Sud) à l'âge de quatre-vingt- 
trois ans. 1] a été inhumé diman- 
che, dans l'intimité, au cimetière 
de cette commme. 

Qui pourrait oublier ce jeune et 
brillant saint-cyrien refusant La 
débâcle? Peu après l'armistice, 
Henri Frenay parcourt la zone libre, 
à la recherche de sympathisants, 
militaires ou civils, disposés à 
rep le combat. Ainsi naît le 
mouvement Combat formé, au 
début, d’un petit nombre de 
patriotes, dont certains sont à Vichy 
mème, dans les rouages du nouvel 
Etat. Ils aménagent des caches 
d'armes et communiquent des ren- 
seignements à Londres En 1941, 
des négociations avec Pucheu, 
ministre de l’intérieur, échouent. 
Pucheu sera jugé et fusillé à Alger 


en 1943 pour avoir désigné aux Alle-" 


mands les otages de Châteaubriand, 
done par les armes en octobre 


Dès lors Frenay sait que le maré- 
chal Pétain n'est plus É maître et 
que l'on ne peut rien attendre de 
ceux qui l'entourent. Passant à Mar- 
seïlle, vers la même que, il ren- 
contre son «binôme» de promotion, 
Jean Chapelle. qui devait, vingt ans 
plus tard, finir Comme dernier chef 
militaire français 
Tebad) À Mars A Marseille, Taie 
s'epl parür pour 
équatoriale Frbtabe afin de pus 
dre les Forces françaises libres. 

te l'une de ses jeunes amies, le 
docteur Chilina Siosi, d'origi 
corse, qui habitait Paris et était 
médecin-couseil aux Assurances 
sociales. Dans la nuit de la clandesti- 
nité allait naître une idylle émou- 
vante, qui dura un demi-siècle. Pour 
des raisons de sécurité, le Dr Siosi se 
fit nommer médecin-chef au service 


Nouveau vol 
nocturne : 
au-dessus de Paris 


Des témoins ont aperçu un 
avion de tourisme ou un ULM qui 
survolai Paris à basse altitude 
dans la soirée du dimanche 
7 août. || serait passé au-dessus 
des voies ferrées de la gare 
Montpamasse, avant de se diri- 
ger vers la porte d'Orléans, puis 
vers Montrouge {Hauts-de- 
Seine). 

Un tel survol avait déjà eu feu 
dans les nuits du 27, puis du 
29 juillet : un appareil avait alors 
circulé trois heures durant au- 
dessus de la capitale. Les hék- 

du commandement de 


coptères 

l'armée de l'air de Tavemy (Vat 
d'Oise) avaient tenté de le 
retrouver, msis J'avion volait trop 
bas pour ôtre repéré par les 
radars. 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 8 août 
effritement 


Après avoir ouvert à —0,25%, 
c’est sur uu marché très hésitant que 
la Bourse de Paris voit son indica- 
teur osciller aux alentours de 
— 0,08 % dans le courant de la mati- 
née du lmmdi 8 août. 


Très peu de mouvements de 
hausse et de baisse. Notons tout de 
même en hausse UFB Locabail 
(+4%), Auxiliaire Entreprise 
(+26%), OFP (+2,5%), et en 
baisse Raffinage distribution 
(-34%). CCF (-29%), Euro- 
com (—2,9%) et Suez (— 1,5%). 
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Mort d'Henri Frenay 


Le fondateur du mouvement de résistance Combat 


des osseux au sanetarium des 
Escaldes, près de Font-Romeu, siège 
des responsables du groupe de 
Dorres, organisé à J'origine par le 
esseur Camille Soula, de la 
acufté de médecine de Toulouse, 
dont la mission était d’assurer le pas- 
sage de la frontière d'Espagne, 
située à quelques centaines de 
mètres et de couvrir d'un réseau de 
renseignements la Principauté 
d'Andorre, où tous les services spé- 


A la Libération, Chilins Siosi 
allait devenir Me Frénay. Entre 
temps, un petit garçon était né, dont 
le est devenu ministre du géné- 

de Gaulle. En effet, avant le 
débarquement de Normandie, Fré- 
nay se trouve à Alger et s'apprête à 
se faire parachuter à nouveau 
France, Mais le général décide de 
garder a auprès de lui le fondateur de 
bat Conscient des multiples 
pre qui vont se poser à La 
bération, hr nomme ps 

nay ministre des prisonniers et 
rapatriés, poste qu'il conservera fé 
ue le pos provisoire 

Sin à Paris. 

A ce titre, il aura de nombreux 
contacts avec François Mitterrand, 
quia Cars un important mOuve- 
ment de résistance, de renseigne- 
ment et d'évasion dans les camps de 
En re en Allemagne, Frénay 

t d'ailleurs l’un des fondateurs de 
TUDSR Lars démocratique et 
socialiste de la Résistance) dont 
François Mitterrand deviendra mE 
sident. Par la suite, Frenay, 
Fa mi EE a 
8" tique. que 
venant d'un horizon différent, il 
conservera toujours une ardente 
sympathie ee estime intransi- 
geante pour le résistance courgeux 
qu'avait été M. Mitterrand. 


En 1965, Henri Frenay avait 
à voter contre le général 


de Daulle. Dans une tribune publiée 





par Je Monde (24 novembre 1965), 
i analysait douze raisons d'agir 
ajnsi, notamment je refus du 
« nationalisme hautain et désuet » 

qu'incarnait. selon qui, le fondateur 
de la Ve République. C'est sur 
l'Europe en effet qu'entre de Gaulle 
et Freney est apparue la première 
faille d'i Dès le lende- 
main de la guerre, Henri Frenay 
avait milité pour la constructiom 
d'une Europe fédérale. En 1948, il 
avait participé, comme François 


Henri Frenay n'en était 
autant «mitterrandiste ». 
de La SFIO en 1958 
dans la 


Spin de la Sous Het Frensÿ 


de la gauche fut François Mitter- 
raud. Frenay appelait alors de ses 
vœux La constitution d’un vaste ras- 
semblement politique exclusif des 
extrêmes, c'est-à-dire du PCF à 
FUNR. 


que D conne Fopan, 

lutte contre l'occupant. Je 
ppellerai simplement ue lorsque 

Jean Moulin vat de Londres, avec 

mon d'nifir Les mouvemens de 
istance Jongt disparates, 
c'est le modèle de de Frenay qui fut 
comme étant le mieux struc- 
DC. pus eiuces Tous rai 
rent sans nouvelle organise- 
tion d'où allaient naître les FF1 
{forces fi de lintérieur) ; 
nn TP francs tireurs et pare 
communiste, 


tisans), 

trainèrent nc peu les pieds. 
Freuay leur en a toujours voulu pour 
ce désir d’autonomie. Quand vinrent 
le drame de Caluire et l'arrestation 
de Jean Moulin (au sujet de laquelle 
Frenay consid l'attitude Le 
Hardy. chef de ls Résistance fer, 
comme suspecte), tout le système 
était en place Le nazisme et ses 


URSS 
Une réunion Un journal Pare 
: : une interview 

d'anciens parachutistes Me chef da PC de Moscon, 
dégénère D Ge tue Lune Pot. 
en bataille d'ivrognes | fers te Léon see don 
. } 1 innocence dans une inorien 

ä dan Woe 


Un rassemblement de quelque 
huit mille anciens parachutistes 
soviétiques, parmi lesquels d'anciens 
combattants d'Afghanistan, a dégé- 
néré en une gigantesque bataille 
d'ivrognes, mardi 2 août, au Parc 
Gorki et dans les rues de Moscou, a 
rapporté, samedi, l’agence Tass. 

Les «bérets bleus» ont empêché 
le déroulement d'un concert en plein 


D creer 
Pie La antce MES Eu de 
tains étaient déjà ivres à leur arrivée 
sur place, ont même tenté de mar- 
cher sur la Place Rouge, avant 
d'être arrêtés dans leur êlan par la 


« La saoulerie a culminé pendant 
le concert, lorsque les jeunes jeunes gens 
ont grimpé sur la scène, bu de la 
vodka devant tour le monde et cassé 
les bouteilles sur place », écrit Tass. 
«Ils ont pris les micros des mains 
des musiciens, proféré toutes sortes 

d'incohérences, tandis qu'un autre 
groupe d'ex-militaires s'étaient mis 
à genoux dans la fontaine du pare, 
er arrachart leurs médailles. » 


Six membres des forces de 
Fordre ont été hospitalisés, — ( UPI, 
Reuter,) 





Le umnéro du « Monde » 
daté 7-8 août 1983 
a été tiré à 475 779 exemplaires 
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C'est la première fois depuis son 
limogeage, gecompagné de son 
casa de Lure u politique, De” be 
organe de presse 
une interview SU tan Un 
entretien avec les Nouvelles de 
Moscou, en avril, n'avait été publié 
que dans l'édition allemande Ke cet 

bdomadaire. La presse sriétique 
üt, le 2 juil 
M. Boris Eh 

conférence fédérale 

A mens 

abilitation itique. tte 
demande 2! vai &é " 


Der le mere 
pers, MC Egor Ligaiche. 


Pen Pi intention publiée par 
Sovieiskaïa M olode], M. Eltsine, 
qui est resté membre du comité cen- 
tral et devenu premier 


lancé un 
tenter de 


fn 
fe dl 
88 


Privés ee d' 
dont la présence n'a pas 
signalée dans la région, li 
voleurs devaient sans = doute 
nee 

‘un gros engin et 
d'un solide véhicule. 


$ 
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Le «huit» du siècle 
Poussée de fièvre à Las Vegas . 


également que les chiffres «ont 
une petite musique intérieure qui 
nous artire sans Que Nous en 

. Soyons je If CONSCIENTS 3. 
Le résultat en tout cas est 
concluant : l'appel du 8 a 
1 8 les prévisk 


Not jans les multipl 
officines et chapelles de la ville 
où se célèbrent en plus de huit 
minutes des mariages express 
dont certains ne durent pas huit 


président de la 


teur indécente du désert du 


choisi! ir en Corse, Nevada n'explique pss à elle 
De ee De ele seule. Cette fièvre sou- jours. Debra Wright, la tenan- 
de Porto-Vecchio, l'une des plus rs de à. chuis pee Die 
belle du monde. Malraux a écrit que 3, n'en pas revenue. 
Pnssi unie âne Vie en esUn, Alors que le lundi est un jour 


creux où elle n'a guère que trois 


étaï pe se ge gr ou quatra clients, elle a, pour ce 
Érrten un 8 août, enregistré trente com- 
mandes fermes. Quant à Brenda 

JACQUES RUFFIÉ, Hammon, de la «Mission des 
cloches », deux de ses clients ont 

professeur au Collège de France. exigé d'être unis à 8 heures du 
À Frenay =st né le 19 novembre soir précises, et elle ne saît plus 
1905 à Lyon. Fils de colonel, il étudie à où donner de la tête : «Autant 


SimCy « à l'école de 


supérienre 
guerre. Capitaine en 1934, il particil 


aux combats de 1940. Fait prisonnier 
25 juin de cette année, K mir ns 
ture de l'armistice, il révade cg 
Ds ere rt ue De, De tains sommets, pourquoi la 
mouvement de Hbération nationale et » ne serait-elle pas 
organise résistance en zone nor prise au mot dans les casinos ? 
la Gestapo à partir de la 


bre le mouvement Combat, n£ de la 
fusion da MEN et du mouvement 
Liberté. Commissaire aux 


dors . L'éni, chant un fabel de garantie, avait 
Jean Moulin (1977. Heari D Dee 4 ouvert ses colonnes aux profés- 
k sionnels. Ainsi, dans le Las 





conan, de ln Libération, croix de Vegas Review Journal, Ellin 

guerre .] Dodge, un anumérologue» de 

l'Arizona qui fait, paraît-il, auto- 

rité, expliquait les vertus bénéfi- 

EN BREF ques du chifre 8. l'on ressort, 
© Le tremblement de terre en mini-toges, obligées de faire plus 
Birmanie. — Le violent séisme de de 8 heures déguisées en ves- 
megnitude 7,3 qui s'est produit le tales antiques pour un salaire qui 

6 août dans les montagnes proches 


1999 : targement plus de huit 
ans de tranquillité. 


Frénésie de mariages 
en Allemagne 


Etats indiens d’Assam et de Manipur 
qu'au Bangladesh. — (AFP, Reuter]. 


i 


e 
XX... à Nouméa. — Vingt-cinq 
Plaintes contre X... ont été déposées 
le lundi 8 août auprès du parquet de 
Nouméa par M* Gustave Tehio, 
membre .du collectif des avocats du 
FLNKS. Cette Cette démarche a été effec- 
leurs alkances et un buiser. Au 
moins trente fois plus qu'un jour 


{côte est) « destruction de A 
biens mobiliers et lou} immobi- ordinaire, selon la presce. 
Kiers » lors d'opérations rnenées par A Mannheim, les fonction 


naires se sont dits e prêts à tra- 
vailler jour et nuit» pour unir les 
nouveaux couples. A Berlin-Est, 
l'état civil prévoyait de marier 
lundi plus de 1 100 couples, cin- 
quante fois plus que d'habitude. 
Dans certaines communes, les 
maires n’ont pas hésité à donner 
De tipOuES eu ce ot a 
accentuer la du 3-8 


secrétaire général de l'Union calédo- 
nienne (composante du FLAKS], mariage et, selon la presse, 
eurait même incité des couples 
qui vivaient jusqu'à présent en 
concubinage à se présenter 
devant monsieur le maire, sûrs 
que le 8-8-88 portera chance à 
leur union dûment scallée. 





Cieude é, directeur 88 en ouvrant leur mairie à 8 h 8 
1e Pédoation d'Anteane 2. Ë Lundi, 55 000 couples en RFA et en offrant 88 deutschemarks 
Claude Carré, ui fut l'un des princi- . et environ 10 000 en RDA {48 dollars) aux jeunes couples 
rent chants de Cisietne devaient se présenter dans les DT Det a qu 
Ockrent, d’abord sur Antenne 2, puis mairies s’échanger le couis,  (AFP.J 
sur TF 1, exercera, à compter du 
1« septembre, les fonctions de direc- ! 


En tous styles, toutes dimen- 
sions. sions. ligues 1 pauses 


formables c& conchage de 


Etonnante collection 
de lits de repos. 


é deux personnes (concession 
confirmé à son poste de directeur 
adjoint de l'information. Claude Carré | | maire exclusif Jean Roche). 
Me Ml De Ami Rémy réédite les plus beaux 


meubles «Louis XIII», 
-« Rostique= (noyer de 
France). en passant par 

XVIII siècle, qu le l'An 
nouveau c1 même l'Art déco. 


cr pag er 7 MNSsRs M 
vaillé de 1975 à 1987. : 


cophone de scrabble qui s'est dis- 
puté à Québec, du 2 au 7 soût, 


Bruyre. 
BQé de dix ans, remporte la titre des 
cadets. 











